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ANNEXE 6-A «PROTOCOLE DES CADRES SUPÉRIEURS» 
DU RÈGLEMENT GÉNÉRAL 6 «RESSOURCES HUMAINES» 

 
NOTE : Le texte que vous consultez est une codification administrative des 

règlements de l'UQ. Leur version officielle est contenue dans les 
règlements adoptés par l'Assemblée des gouverneurs. 

 

 
 
Adoptée A-278-S-3820 (10 avril 1985), G.O.Q.I, 27 avril 1985, p. 1988-1990. 
 
Amendée A-361-S-5079 (1er novembre 1989), G.O.Q.I, 18 novembre 1989, p. 4849. 
 
Amendée 2009-2-AG-S-R-24 (28 janvier 2009), G.O.Q.1, 14 février 2009, p.189. 
 

 
Protocole relatif aux conditions de travail des cadres supérieurs de l’Université 
du Québec et de ses établissements 
 
1. Objet 
 
Le présent protocole a pour objet les conditions de travail des cadres supérieurs. 
 
2. Définitions 
 
2.1 L'expression «cadre supérieur» désigne toute personne à l'emploi de l'Université 
du Québec ou de l'un de ses établissements, dont le poste est inscrit par décision du 
comité exécutif de l'Université du Québec sur la liste prévue au paragraphe 2.2, et 
occupant une fonction : 
 
a) de chef d'établissement, c'est-à-dire de président de l'Université du Québec, de 
recteur d'université constituante, de directeur d'école supérieure ou d'institut de 
recherche ou d'une entité administrative visée au paragraphe 12.3 du règlement 
général 12*; 
 
b) de cadre au sommet de la hiérarchie de l'Université du Québec ou de l'un 
desdits établissements, relevant directement de l'autorité du chef d'établissement à qui 
il rend compte de l'exécution de ses fonctions. 
 
2.2 Le comité exécutif de l'Université du Québec a la responsabilité d'établir, par 
résolution, préalablement à la soumission à l'assemblée des gouverneurs du plan 
d'effectifs annuel, la liste des postes correspondant aux fonctions décrites au 
paragraphe 2.1. 
 
2.3 L'expression «établissement» désigne une université constituante, un institut de 
recherche, une école supérieure ou une entité administrative visée au paragraphe 12.3 
du règlement général 12 *. 
________________________ 
*Ancien règlement général 12 (abrogé le 13 juillet 1991). 
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2.4 L'expression «traitement» signifie le salaire annuel fixé pour un cadre supérieur, 
à l'exclusion de tout supplément, allocation, frais de représentation ou de déplacement. 
 
3. Conditions de travail 
 
3.1 Le cadre supérieur bénéficie d'un mandat dont la durée peut atteindre cinq (5) 
ans, renouvelable à son terme. 
 
3.2 Après quatre (4) années successives de mandat, il acquiert la sécurité d'emploi 
(et non de fonction), sans diminution de traitement. À moins d'une décision contraire du 
conseil d'administration de l'établissement ou du comité exécutif de l'Université du 
Québec en ce qui concerne les cadres supérieurs de l'Université du Québec, il 
bénéficie des dispositions relatives à la révision de la courbe de rémunération des 
cadres tel que prévu au programme de rémunération des cadres adopté par 
l'assemblée des gouverneurs. Il est régi par les mêmes conditions s'il quitte pour un 
poste autre qu'un poste de cadre supérieur. 
 
3.3 Il bénéficie d'un congé de perfectionnement, d'une durée d'une année, après 
quatre (4) années de mandat continues, sans diminution de traitement mais avec 
réintégration selon les termes du paragraphe 3.2. Le montant de toute subvention et de 
toute bourse de perfectionnement tenant lieu de traitement est déduit du traitement 
ainsi accordé pendant le congé. Il bénéficie des frais afférents au perfectionnement 
reconnus aux professeurs conformément aux politiques et pratiques en vigueur dans 
son établissement. Le comité exécutif de l'Université du Québec détermine les 
conditions relatives aux frais afférents au perfectionnement de ses cadres supérieurs. 
 
Tout congé de perfectionnement accordé en vertu du « Programme de mobilité des 
cadres supérieurs » est réputé être un congé de perfectionnement au sens du présent 
paragraphe. 
 
3.4 Le congé de perfectionnement prévu au paragraphe 3.3 peut se répéter d'un 
mandat à l'autre ou se fractionner. Il ne peut se cumuler d'un mandat à l'autre et être 
ainsi d'une durée supérieure à un an. Le comité exécutif de l'Université du Québec 
peut cependant rendre une décision à l'effet contraire ou déterminer les modalités 
d'application différentes. 
 
3.5 Le cadre supérieur qui, après quatre (4) années de mandat continues, quitte 
l'Université du Québec ou l'un de ses établissements et renonce aux avantages 
énoncés aux paragraphes 3.2 et 3.3 du présent article, a droit à une prime de 
séparation équivalente à une année de traitement telle que définie au paragraphe 3.9. 
 
Avec le consentement du cadre supérieur concerné, une allocation de replacement 
peut être substituée, en totalité ou en partie, à la prime de séparation et être versée au 
nouvel employeur qui retient les services du cadre supérieur. 
 
3.6 Les avantages conférés au paragraphe 3.5 sont acquis pour le bénéfice de leur 
titulaire ou de ses ayants droit, héritiers ou fiduciaires. 
 
3.7 Le cadre supérieur ne peut bénéficier des avantages énoncés aux paragraphes 
3.3 et 3.5 dans un même mandat. Le cadre supérieur qui quitte l'Université du Québec 
ou l'un de ses établissements pendant son congé de perfectionnement a droit à une 
prime de séparation équivalente à la portion non écoulée de l'année de perfection-
nement. 
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3.8 L'avantage énoncé au paragraphe 3.5 ne peut être accordé qu'une seule fois à 
une même personne, même si celle-ci revient à l'emploi de l'Université du Québec ou 
de l'un de ses établissements. 
 
3.9 Lorsqu'un cadre supérieur, à travers ses années de service à titre de cadre 
supérieur, est passé ou passe d'un établissement à un autre ou de l'Université du 
Québec à un établissement ou l'inverse / d'une fonction à une autre / ou d'un mandat à 
un autre, le temps ainsi écoulé dans l'une et l'autre de ces situations est joint et 
cumulé. La meilleure année de traitement à travers toutes les années courues sert de 
base au calcul des avantages du présent protocole. Les changements et 
l'accumulation de situations, tels que ci-haut définis, n'ouvrent droit aux avantages du 
paragraphe 3.5 qu'à une seule occasion. 
 
3.10 Pour les fins des paragraphes 3.1 à 3.5 et sous réserve de l'assentiment du 
cadre supérieur concerné, l'Université du Québec et ses établissements forment un 
tout de façon à favoriser la mobilité du cadre supérieur. Toutefois, le comité exécutif de 
l'établissement qui, selon le cas, est appelé à recevoir ainsi un cadre supérieur, doit 
donner son assentiment. 
 
3.11 Les avantages visés tant aux paragraphes 3.1 à 3.4 qu'au paragraphe 3.5 sont 
assumés selon le cas par l'Université du Québec ou par l'établissement à l'emploi 
duquel le cadre supérieur a effectué les années de mandat qui le qualifient pour ces 
avantages. Lorsqu'un cadre supérieur passe d'un établissement à un autre ou de 
l'Université du Québec à un établissement ou l'inverse, le comité exécutif de 
l'Université du Québec a le pouvoir de statuer sur les modalités de la contribution de 
chaque établissement ou de l'Université du Québec et de l'établissement, s'il y a lieu. 
 
3.12 Les cadres supérieurs de corporations tierces ou d'organismes qui sont devenus 
ou deviendront «établissement» au sens des présentes et qui bénéficient déjà dans 
ces corporations ou organismes d'avantages ou de bénéfices marginaux en raison de 
leur statut de cadre supérieur, ne sont pas éligibles aux conditions énoncées dans le 
présent protocole, à moins que le comité exécutif de l'Université du Québec n'en 
décide autrement. 
 
4. Avis de non-renouvellement de contrat 
 
Le cadre supérieur dont le mandat n'est pas renouvelé a droit à un avis écrit de six (6) 
mois. Cette disposition ne s'applique pas au chef d'établissement qui doit, avant le 
deux centième (200e) jour précédant la fin de son mandat, indiquer au président de 
l'Université du Québec son intention de solliciter un renouvellement de son mandat et 
se soumettre à la procédure adoptée par résolution de l'assemblée des gouverneurs 
relative aux consultations en vue de la nomination des recteurs des universités 
constituantes et des directeurs des instituts de recherche et écoles supérieures. 
 
5. Affichage 
 
Tout poste de cadre supérieur qui est ouvert à l'Université du Québec ou dans un de 
ses établissements doit être affiché. 
 
6. Vacances annuelles et congés 
 
Au titre des vacances annuelles et des congés, le cadre supérieur bénéficie des 
avantages reconnus à l'ensemble des cadres de son établissement ou de l'Université 
du Québec, selon le cas. 
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7. Avantages sociaux 
 
Au titre des avantages sociaux, le cadre supérieur bénéficie des avantages reconnus à 
l'ensemble des cadres de son établissement ou de l'Université du Québec, selon le 
cas, à l’exception des avantages reliés à la retraite anticipée (correction ou 
compensation de la réduction actuarielle, indemnité de départ à la retraite, retraite 
graduelle). 
 
8. Congés parentaux 
 
Au titre des congés parentaux, le cadre supérieur bénéficie des avantages reconnus à 
l'ensemble des cadres de son établissement ou de l'Université du Québec, selon le 
cas. 
 
9. Congés et postes vacants 
 
9.1 Le comité exécutif de l'Université du Québec, sur requête de l'établissement 
concerné et à la demande de tout cadre supérieur mentionné à l'article 2, peut lui 
accorder un congé avec ou sans solde, durant ou après mandat aux termes et 
conditions jugés appropriés sous réserve des dispositions des paragraphes qui 
suivent. 
 
9.2 Tout cadre supérieur qui désire participer à une élection scolaire ou municipale 
obtient, sur demande à son comité exécutif, un congé sans solde n'excédant pas 
quarante (40) jours civils. 
 
9.3 Tout cadre supérieur qui désire participer à une élection provinciale ou fédérale 
se voit automatiquement accorder un congé sans solde n'excédant pas quarante (40) 
jours civils. 
 
9.4 Le cadre supérieur défait à une élection provinciale, fédérale, municipale ou 
scolaire reprend, à la fin de son congé sans solde, la fonction qu'il occupait. 
 
9.5 Le cadre supérieur élu à une élection provinciale ou fédérale bénéficie d'un 
congé sans solde, à compter du jour de son élection, pour la durée totale de son 
mandat comme député. 
 
9.6 Lorsqu'un congé est accordé en cours de mandat, il doit être pourvu à la 
nomination provisoire ou régulière d'une personne qui assure la continuité des 
fonctions habituelles du cadre supérieur en congé. 
 
9.7 Aux fins du paragraphe 9.6, le président de l'Université nomme le suppléant 
chaque fois qu'il s'agit d'un cadre supérieur nommé par l'assemblée des gouverneurs. 
 
9.8 Lorsqu'il s'agit de chefs d'établissements dont la nomination relève du 
gouvernement, la désignation d'un délégué chargé provisoirement des affaires 
courantes de tels postes ainsi que la rémunération afférente aux responsabilités est 
faite par le comité exécutif de l'Université du Québec. 
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9.9 Le conseil d'administration des universités constituantes, écoles supérieures et 
instituts de recherche désigne le suppléant chaque fois que tout autre poste de cadre 
supérieur est temporairement vacant et a charge d'en informer le comité exécutif de 
l'Université du Québec. 
 
9.10 Lorsqu'une vacance se produit dans un poste de cadre supérieur par suite de 
démission, d'incapacité, de décès ou pour toute autre cause, il peut être procédé à la 
nomination d'un suppléant de la manière prévue aux paragraphes 9.6 à 9.9 pour les 
congés. S'il y a lieu, la procédure prévue pour le remplacement d'un cadre supérieur 
doit être amorcée dans les quinze (15) jours qui suivent une vacance. 
 
10. Paiement des coûts 
 
Les coûts relatifs à l'exécution du présent protocole sont défrayés à même les 
dépenses courantes de l'Université du Québec et des établissements concernés. 
 
11. Dispositions finales 
 
11.1 Tous les cadres supérieurs sont visés par le présent protocole sauf ceux qui ont 
signifié, au 1er septembre 1978, leur volonté de continuer de bénéficier du protocole 
des cadres supérieurs publié dans la Gazette officielle du Québec du 28 mars 1973. 
 
11.2 Lorsqu'un poste existant est subséquemment autorisé et défini de niveau «cadre 
supérieur», le comité exécutif de l'Université du Québec détermine, s'il y a lieu, la date 
antérieure d'application se rattachant à ce nouveau statut. 
 
11.3 Sauf en ce qui concerne les pouvoirs expressément dévolus au conseil 
d'administration ou au comité exécutif de chaque établissement, le comité exécutif de 
l'Université du Québec est responsable de l'application du présent protocole. Il peut, en 
outre, adopter par résolution toute procédure administrative relative à son application.  
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Introduction 
 
 
Dans le cadre de l’application de la Loi sur les établissements d’enseignement de niveau universitaire, 
l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT) est heureuse de vous présenter le rapport 
2012-2013 portant sur ses activités et perspectives de développement. Ce rapport fait le lien avec notre 
Plan de développement 2009-2014 (annexe 1), nous permettant ainsi de communiquer les avancées de 
ce plan auprès du ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche, de la Science et de la 
Technologie (MESRST), ainsi qu’auprès de la communauté universitaire et de nos partenaires régionaux, 
nationaux et internationaux avec lesquels nous l’avons bâti. 
 
À partir de sa création, l’UQAT a choisi le nom de sa région pour répondre, à sa façon, à l’idéal 
d’accessibilité, dictée par le gouvernement du Québec au moment de la fondation du réseau de 
l’Université du Québec. On ne peut prétendre à un territoire si on ne l’occupe pas. Tout comme les 
Premières Nations, qui sont présentes en Abitibi-Témiscamingue et dans le Nord-du-Québec depuis des 
millénaires, tout comme les Abitibiens et les Témiscamiens qui ont choisi de développer un nouveau coin 
de pays, l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue a affirmé, dès son implantation, sa volonté 
d’être présente partout et de demeurer au service de sa communauté. 
 
Dès le début de l’offre de formations universitaires dans le Nord-Ouest québécois, les professeurs ont 
enseigné dans les principaux centres de l’Abitibi-Témiscamingue et du Nord-du-Québec. Au cours de la 
précédente décennie, la direction a choisi d’installer des laboratoires et des stations de recherche sur 
tous les territoires des municipalités régionales de comté (MRC) afin que les populations et les 
chercheurs profitent de la synergie des milieux pour la réalisation de la mission universitaire. L’Université 
du Québec en Abitibi-Témiscamingue se félicite d’être une institution soucieuse et attentive à ses 
populations. 
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Rappel de la mission 
 
 
L’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue contribue à la formation des personnes, à 
l’avancement de la recherche et au transfert des connaissances. Établissement à échelle humaine, 
l’UQAT place les étudiantes et les étudiants au cœur de ses préoccupations et les accompagne dans leur 
réussite vers le plein exercice de leur citoyenneté. Bien intégrée et engagée dans ses milieux, elle joue 
un rôle majeur dans leur développement. L’UQAT exerce ses activités principalement en Abitibi-
Témiscamingue, dans le Nord-du-Québec, dans la MRC Antoine-Labelle et auprès des Premiers 
Peuples. Membre du réseau universitaire québécois, l’UQAT assure son apport au développement du 
Québec et sa contribution au plan international. 
 
 

Rappel de nos valeurs 
 
 
L’UQAT, une université à dimension humaine qui place les étudiantes et les étudiants au cœur de sa 
mission éducative. 
 
L’UQAT, une université animée par des professeurs et des chargés de cours compétents, accessibles et 
soucieux de renouveler leurs approches pédagogiques. 
 
L’UQAT, une université qui effectue de la recherche fondamentale et appliquée, en réponse à sa mission 
de développement du savoir et aux besoins de ses milieux, dans le respect des codes d’éthique. 
 
L’UQAT, une université qui offre des formations aux étudiantes et aux étudiants des Premiers Peuples 
dans une perspective de prise en charge et dans le respect de leurs valeurs et de leurs traditions. 
 
L’UQAT, une université accueillante qui s’enrichit par son ouverture sur les différentes cultures. 
 
L’UQAT, une université ancrée dans ses territoires d’appartenance, à l’écoute de ses publics, complice 
de ses diplômés, de ses souscripteurs, de ses partenaires, et agissant pour le développement des 
collectivités. 
 
L’UQAT, une université soucieuse de l’épanouissement de ses personnels et de l’évolution de leur 
carrière. 
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L’UQAT en quelques chiffres 
au 30 avril 2013 

 
 

• 3 campus : Amos, Rouyn-Noranda et Val-d’Or 

• 10 centres et points de service : Chibougamau, Gatineau, La Sarre, Lebel-sur-Quévillon, 
Matagami, Mont-Laurier, Montréal, Senneterre, Sherbrooke et Ville-Marie 

Une université humaine  

• 4 463 étudiants1, dont les 2/3 sont à temps partiel  

• 197 étudiants internationaux 

• 108 professeurs et 294 chargés de cours 

• 333 employés non enseignants (incluant les statuts particuliers) 

• Près de 17 000 diplômes émis 

• Plus de 400 000 $ en bourses d’études remis annuellement par la Fondation de l’UQAT (FUQAT) 

Une force de recherche créative 

• 11 chaires de recherche, 11 unités de recherche et 2 instituts de recherche 

• Un volume prévu de recherche à plus de 10 M$ en 2012-2013 

• Pour la recherche, un revenu moyen par professeur parmi les plus élevés du réseau de 
l’Université du Québec (345 k$ au 30 avril 2012) 

• Des secteurs prometteurs : aménagement forestier durable, restauration des sites miniers 
abandonnés, agroalimentaire, communications souterraines, développement des petites 
collectivités, entrepreneuriat minier, foresterie autochtone, hydrogéologie, sylviculture et 
ligniculture intensive, thermoplastique et transformation du bois 

Une offre de formation audacieuse 

• 87 programmes d’études de 1er cycle 

• 36 programmes d’études de 2e et 3e cycles 

• 6 cheminements DEC-BAC 

• 10 programmes offerts à distance 

• Des domaines d’études variés : administration, art-thérapie, comptabilité, création numérique, 
3D et jeux vidéo, éducation, forêt, génie, mines et environnement, psychoéducation, santé et 
sécurité au travail, sciences infirmières et cliniques, travail social. 

                                                 
1 Nombre d’individus pour l’année académique 2012-2013 
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1. LES ÉTUDIANTES ET LES ÉTUDIANTS 
 
 
ENJEU : LE RECRUTEMENT, L’ACCUEIL, LA PERSÉVÉRANCE, LA RÉUSSITE ET L’ACCOMPAGNEMENT 
 
Cet enjeu s’inscrit en lien avec la démographie et le défi de stimuler les étudiantes et les étudiants à 
poursuivre des études universitaires. S’y greffent les questions liées au recrutement, à l’accueil, à la 
persévérance, à la réussite et à l’accompagnement. L’UQAT adopte des stratégies particulières pour 
recruter les candidates et les candidats autochtones ainsi que ceux d’origine étrangère et pour les 
associer à leur communauté d’accueil. Enfin, chacun des membres du personnel enseignant et 
administratif s’efforce à rendre les meilleurs services aux étudiantes et aux étudiants pendant leur séjour 
à l’UQAT. 

1.1  ACTIONS EN LIEN AVEC LE RECRUTEMENT 

De 2004 à 2013, l’UQAT a affiché une hausse constante de son effectif étudiant variant de 1 à 3 % par 
année, et ce, malgré une démographique déclinante et une diminution de l’effectif étudiant au Cégep de 
l’Abitibi-Témiscamingue (CAT). D’autre part, l’activité économique florissante de la région et les 
importants besoins de main-d’œuvre professionnelle et technique actuels incitent les jeunes à faire des 
choix qui les amènent plus rapidement sur le marché du travail. Historiquement, l’effectif étudiant de 
l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue a toujours subi les contrecoups de l’activité économique 
régionale. Quand celle-ci est florissante, les gens préfèrent occuper des emplois et quand l’économie est 
dans un cycle baissier, ils reviennent alors aux études.  
 
Exceptionnellement, nous avons constaté l’automne dernier une augmentation très importante des 
inscriptions se chiffrant à plus de 16 % par rapport à l’année précédente. L’UQAT est l’université qui a 
connu une des plus importantes hausses d’effectif étudiant en 2012-2013 au Québec. Cette situation 
s’explique par les efforts imposants réalisés par le département des sciences de la santé et le 
département des sciences de la gestion au niveau de leurs programmes de formation à distance. S’ajoute 
aussi dans la dernière année, la création des deux instituts de recherche en foresterie ainsi qu’en mines 
et environnement, qui ont contribué à l’augmentation importante du nombre d’étudiants de 2e et 3e cycles. 
 
Le recrutement pose des défis importants pour l’UQAT. Le profil de l’étudiant type de l’UQAT est une 
femme de 33 ans qui fréquente l'université à temps partiel. Elle travaille environ 25 heures par semaine et 
elle a, quatre fois sur dix, au moins un enfant à sa charge. Rappelons aussi qu'elle est la plupart du 
temps la première de sa génération à fréquenter l'université. Donc, notre population étudiante n'est pas 
celle qu'on retrouve dans la majorité des institutions universitaires des grandes agglomérations urbaines. 
Seulement 25 % des étudiants sortant du cégep font un passage direct à l’UQAT comparativement à plus 
de 50 % pour l’Université Laval, l’Université de Sherbrooke et l’École de technologie supérieure (ÉTS).  
 
Rappelons qu’au 1er cycle à l’UQAT, 63 % de l’effectif étudiant est à temps partiel et 71 % sont des 
étudiants de première génération. 
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Malgré la baisse démographique inévitable, nous sommes fiers de notre effectif étudiant. Voici quelques 
exemples des actions entreprises par le service du recrutement de l’UQAT : 

• Troisième année de la campagne de recrutement « Ose l’Abitibi-Témiscamingue » à l’extérieur 
de la région, notamment par le WEB et de l’affichage. 

• Les efforts pour promouvoir les programmes de formation à distance ont été maintenus en 
sciences de la santé et en sciences de la gestion. 

• Beaucoup d’énergie consentie afin de promouvoir les programmes au centre de Mont-Laurier.  

• L’UQAT a poursuivi ses rencontres personnalisées avec les conseillers en orientation et en 
information scolaire et professionnelle dans les cégeps de toute la province. 

• Le développement d’une image de marque forte pour l’UQAT continue d’être important pour le 
positionnement de l’UQAT.  

 

1.2  ACTIONS EN LIEN AVEC L’ACCUEIL, LA PERSÉVÉRANCE, LA RÉUSSITE ET L’ACCOMPAGNEMENT 

Le nombre de postes de professeurs réguliers autorisés par le conseil d’administration est de 117,5 pour 
l’année 2012-2013. De ces postes, 108 ont été comblés au cours de l’année 2012-2013. L’annonce en 
décembre 2012 des compressions budgétaires imposées par le gouvernement a fait en sorte que la 
direction n’a pas eu le choix de suspendre le comblement de certains postes de professeurs, mais aussi 
de toutes autres catégories de personnel. Le ratio des cours offerts par des chargés de cours (53,5 %) 
demeure encore cette année très élevé. 
 
La taille des cohortes d’étudiants à l’UQAT est relativement petite, comparée à ce qui existe dans 
d’autres institutions universitaires. Cette situation nous a permis au fil des années de développer une 
approche et un accompagnement plus personnalisés destinés à nos étudiants. Cependant, la 
problématique de l’effectif étudiant au premier cycle à temps partiel nous préoccupe grandement. Pour 
les étudiants à temps partiel (généralement des adultes), les difficultés liées à la conciliation travail-
études-famille sont parfois insurmontables et découragent plusieurs d’entre eux.  
 
Depuis quelques années, le service aux étudiants, en plus d’offrir un soutien individualisé aux étudiants, 
s’investit à développer et à mettre en place des outils et des activités favorisant la réussite éducative. De 
plus, l’UQAT a développé une offre de service d’aide à l’apprentissage à travers ses ateliers d’efficience 
cognitive. Ces derniers figurent en tête de liste des outils performants pour soutenir les étudiants dans 
leur cheminement universitaire et font l’envie de plusieurs universités. Afin de nous assurer d’une offre de 
service actualisé, nous faisons également partie de trois communautés de pratique regroupant des 
personnes et des institutions préoccupées par la persévérance et la réussite des étudiants aux premier, 
deuxième et troisième cycles.  
 
Afin de favoriser l’accueil, l’accompagnement et la réussite de nos étudiants étrangers, nous disposons 
des services d’une conseillère aux services des étudiants internationaux. D’ailleurs, puisque plusieurs 
d’entre eux ne maitrisent pas toujours bien la langue française, nous avons structuré, par le biais de notre 
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centre de langues, des cours d’apprentissage du français, augmentant ainsi leur capacité d’intégration et 
leurs chances de réussite.  
 

1.3 INDICATEURS DE RÉUSSITE AU 30 AVRIL 2013 

• D’importantes hausses de l’effectif étudiant en 2012-2013 (plus de 15 %). Cette hausse 
s’explique par une offre plus large de nos programmes médiatisés en santé et en gestion ainsi 
que par une hausse de l’effectif étudiant aux cycles supérieurs notamment, pour les instituts de 
recherche en mines et environnement et en foresterie; 

• Une hausse importante de notre effectif étudiant à temps partiel (qui représente actuellement les 
deux tiers de notre effectif étudiant); 

• Un support croissant et mieux organisé aux étudiants de première génération; 

• Le maintien d’une collaboration franche et respectueuse avec l’Association générale étudiante 
(AGEUQAT); 

• Des mesures individuelles de suivi, de soutien à la réussite et d’encadrement sont offertes en 
vue de favoriser la persévérance des étudiants : 

 le taux de diplomation des étudiants au baccalauréat à temps partiel est en hausse; 
 le taux de persévérance est de 84,1 % à la fin de la première année de séjour d’un étudiant à 

temps complet, la cible pour le 1er mai 2014 est de 85 %; 
 le taux de diplomation à la fin du parcours (six ans) de l’étudiant à temps complet est de 

68,9 %, la cible pour le 1er mai 2014 est de 70 %. 

• Un centre de langues est actuellement opérationnel à l’UQAT. Des programmes 
d’approfondissement des compétences langagières en français et en anglais sont offerts sur une 
base régulière. 

 

1.4 PRINCIPALES PERSPECTIVES DE DÉVELOPPEMENT POUR 2013-2014 

• Maintien de l’effectif étudiant au-dessus du seuil de 1 700 EEETP; 

• Mise en place d’une stratégie de recrutement à l’international; 

• Support et accompagnement offerts aux étudiants de première génération; 

• Révision du site WEB – Services aux étudiants; 

• Mise en place d’une stratégie de recrutement pour les programmes médiatisés. 

 



8 

2. L’ENSEIGNEMENT 
 
 
 
ENJEU: LA PÉDAGOGIE ET LES PROGRAMMES 
 
Cet enjeu a trait aux défis qui s’imposent à notre université dans le but de se démarquer par des 
approches nouvelles et la qualité des enseignements donnés en présence et à distance, par des façons 
de pratiquer l’enseignement et d’en maîtriser les technologies. L’UQAT fait preuve de créativité dans les 
façons d’habiliter et d’accompagner les professeurs et les chargés de cours en pédagogie universitaire. 
Elle consolide et enrichit son patrimoine académique aux trois cycles. La valeur et la qualité de ses 
programmes sont reconnues. 

2.1  ACTIONS EN LIEN AVEC L’ENSEIGNEMENT 

L’année 2012-2013 fut marquée par la création et la mise en œuvre de 9 nouveaux programmes : 

• Maîtrise en sciences infirmières (santé mentale et soins psychiatriques)  

• Microprogramme de 2e cycle de formation à l’enseignement de l’anglais intensif au niveau 
primaire (sciences de l’éducation) 

• Microprogramme de 2e cycle en gestion appliquée à l’industrie minérale (profil développement 
durable) (sciences de la gestion) 

• Microprogramme de 2e cycle en gestion appliquée à l’industrie minérale (profil évaluation 
économique) (sciences de la gestion) 

• Microprogramme de 2e cycle en médiation en enseignement et développement de l’efficience 
cognitive (sciences de l’éducation) 

• Certificat (mineure) en création numérique (multimédia) 

• Certificat (mineure) en effets visuels pour le cinéma et la télévision (multimédia) 

• Certificat en accompagnement à l’enseignement secondaire (sciences de l’éducation) 

• Certificat en accompagnement à l’enseignement primaire (sciences de l’éducation) 
 

Plusieurs autres projets de programmes de formation sont en cours de développement à l’UQAT. Ces 
derniers s’inscrivent en lien avec nos champs d’expertise et créneaux d’excellence et également avec les 
besoins exprimés par le milieu. Citons quelques exemples : 

• Extension du doctorat en génie minéral de l’École Polytechnique; 

• Extension du doctorat en génie de l’Université du Québec à Chicoutimi (UQAC); 

• Extension de la quatrième année du baccalauréat en génie des mines de l’École Polytechnique; 

• Maîtrise en écologie boréale; 
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• Maîtrise en création numérique; 

• Maîtrise en sciences sociales; 

• DESS en santé mondiale (programme entièrement médiatisé); 

• DEC-BAC en enseignement primaire avec le Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue; 

• Microprogramme de 1er cycle en intervention enfance-famille en contexte autochtone. 

Des programmes sont aussi en cours d’évaluation : 

• Maîtrise en éducation; 

• Maîtrise en ingénierie; 

• Baccalauréat en psychoéducation. 

L’équipe de l’École de génie a reçu l’an dernier la visite du Bureau canadien d’agrément des programmes 
de génie (BCAPG). Ils ont passé toutes les étapes du processus d’agrément du baccalauréat en génie 
mécanique. C’est donc chose faite, nos programmes de génie répondent aux critères exigés pour que 
nos étudiants puissent obtenir un permis d’exercice en génie. 
 

2.2  ACTIONS EN LIEN AVEC LA PÉDAGOGIE UNIVERSITAIRE 

Face au défi de la persévérance et de la réussite, la qualité de l’offre de la formation est devenue un 
enjeu crucial. Depuis 2008, l’UQAT a réorganisé le service de pédagogie universitaire. Ce dernier valorise 
les bonnes pratiques et diffuse les expérimentations afin de contaminer positivement l’ensemble du corps 
professoral.  
 
Côté bilan pour l’année 2012-2013, au total, 16 activités collectives de formation pour le personnel 
enseignant touchaient différentes thématiques reliées aux technologies et à la formation à distance en 
plus de 30 formations Moodle (plateforme de communication pédagogique). Du côté de la formation et 
des accompagnements individuels, plus de 700 consultations ont été réalisées par l’équipe en place.  
 
S’ajoute à ces services, les conseils et accompagnements aux UER et enseignants dans l’organisation et 
le développement de l’enseignement à distance, les conseils pédagogiques pour création ou révision de 
programmes, l’animation du milieu, la valorisation de l’enseignement ainsi qu’une veille.  
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2.3  ACTIONS EN LIEN AVEC LA FORMATION CONTINUE ET LE CENTRE DE LANGUES 

L’UQAT s’est dotée, au cours des dernières années, d’un service de formation continue. Déjà, cette offre 
répond très bien à des besoins de mise à niveau de professions, et ce, sur l’ensemble des territoires 
desservis. Les évènements marquants, cette année : 

• 85 formations ont été tenues (plus que prévu) dont 54 au public et 31 en entreprise; 

• 817 personnes ont ainsi été rejointes : 450 personnes dans les formations régulières (56 % 
étaient des ingénieurs) et 367 personnes pour la formation Piwaseha; 

• Le lancement de l’Université de l’entrepreneur en association avec la Société de technologie de 
l’Abitibi-Témiscamingue a connu un grand succès; 

• Une entente conclue avec l’Ordre régional des infirmiers et infirmières de l’Abitibi-
Témiscamingue (l’ORIIAT). 

Le centre de langues a offert pour sa part des cours de français, de mandarin et d’anglais. 

2.4  INDICATEURS DE RÉUSSITE AU 30 AVRIL 2013 

• Un centre de langues et un service de formation continue sont en activité depuis 2010 sur tout le 
territoire de l’Abitibi-Témiscamingue, du Nord-du-Québec et de Mont-Laurier. L’offre de formation 
est en constante augmentation; 

• Le service de formation continue affiche un surplus d’opérations au niveau financier; 

• Plusieurs nouveaux programmes de formation ont été ajoutés au patrimoine de l’UQAT et 
plusieurs projets sont en cours de développement; 

• L’offre d’activités s’intensifie continuellement au service de pédagogie universitaire;  

• Plusieurs programmes de formation sont en cours d’évaluation. 

2.5 PRINCIPALES PERSPECTIVES DE DÉVELOPPEMENT POUR 2013-2014 

• Offre des deux premières années du baccalauréat en génie civil de l’École Polytechnique; 

• Mise en œuvre d’un projet pilote de 3 ans pour l’offre de la 2e année du baccalauréat en sciences 
de la gestion au campus de Val-d’Or; 

• En partenariat avec le Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue, mise en œuvre du projet DEC-BAC 
intégré : Éducation à l’enfance et à l’enseignement au primaire; 

• Ajout de plusieurs programmes de formation aux cycles supérieurs; 

• Mise en œuvre du projet de médiatisation du certificat en accompagnement à l’enseignement; 

• Le département de création et nouveaux médias a établi une collaboration nouvelle et originale 
avec un Institut de Lyon en France, dans le cadre de l’offre du baccalauréat en création 
numérique, ce qui doit se concrétiser en 2013-2014.  
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3. LA RECHERCHE 
  
 
 
ENJEU : LES SPÉCIFICITÉS, L’EXCELLENCE ET LA RENOMMÉE 
 
En contribuant au développement scientifique par des équipes de recherche implantées sur ses 
territoires, l’UQAT assume son leadership en économie du savoir et en innovation par des activités et des 
projets liés aux créneaux prioritaires de ses régions. Les chercheurs s’intéressent notamment au 
développement des communautés, à la mise en valeur des ressources naturelles et aux besoins des 
populations. L’UQAT favorise les approches interdisciplinaires et multidisciplinaires entre les équipes de 
recherche composées de professeurs-chercheurs, de professionnels et d’étudiants aux cycles supérieurs. 
Elle accroît sa notoriété sur le plan international. L’UQAT augmente sa visibilité et ses ancrages partout 
dans ses régions, améliorant ainsi le sentiment d’appartenance à son endroit. Elle s’implante dans le 
Nord-du-Québec et dans la MRC Antoine-Labelle par des projets propres à ces milieux. 

3.1  ACTIONS EN LIEN AVEC LA RECHERCHE 

L’année 2012-2013 montre un volume de recherche pour l’UQAT qui se situe à plus de 10 M$. Dans le 
plan de développement 2009-2014 de l’UQAT, l’un des objectifs était de doubler le financement en 
sciences humaines et nous sommes en voie d’atteindre et même dépasser cet objectif. Cela s’explique 
notamment par les activités grandissantes de la Chaire Desjardins en développement des petites 
collectivités, de la Chaire de recherche du Canada sur la foresterie autochtone ainsi que celle sur 
l’entrepreneuriat minier. 
 
Nos activités et réalisations en recherche et notre niveau de financement par subvention et commandite 
ont été reconnus au point où le programme des chaires de recherche du Canada a octroyé à l’UQAT une 
nouvelle chaire de recherche CRSNG de niveau 1. 
 
Les activités de recherche à l’UQAT (annexe 2) donnent des résultats remarquables dans plusieurs 
secteurs de l’activité scientifique. Ce qui nous distingue le plus, ce sont particulièrement nos partenariats 
avec des universités québécoises, étrangères et le milieu d’ici et d’ailleurs. En région, nous sommes fiers 
d’accompagner, par des projets en innovation, les trois créneaux d’excellence de la stratégie ACCORD du 
ministère des Finances et de l’Économie du Québec (MFE) : l’environnement minier, l’aménagement 
forestier durable et la production de bœuf en conditions nordiques. 
 
Avec le développement du Nord, l’UQAT a déposé son offre de services intitulée « L’UQAT, un acteur et 
un facteur de développement intégré du Nord » (annexe 3). Elle positionne ainsi ses expertises en : 

• Gouvernance et développement territorial; 
• Premiers Peuples; 
• Environnement minier et gestion intégrée des résidus miniers; 
• Aménagement forestier durable; 
• Hydrogéologie. 
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L’UQAT a créé, en 2011-2012, deux instituts de recherche qui rassemblent les forces vives dans les 
créneaux d’excellence de l’UQAT. L’Institut de recherche sur les forêts (IRF) contribue au maintien des 
services des écosystèmes forestiers par une approche interdisciplinaire en recherche et en formation 
ainsi que dans la diffusion et l’intégration des nouvelles connaissances auprès des multiples usagers du 
territoire. L’Institut de recherche sur les mines et l’environnement (IRME) UQAT et l’École Polytechnique 
travaillent dans la restauration des rejets miniers et des sites abandonnés par l’industrie, les remblais, le 
transfert d’expertise, la caractérisation et l’exploitation des ressources hydriques souterraines.  
 
Au cours de l’année 2012-2013, d’importantes subventions ont été octroyées et plusieurs ententes de 
partenariat ont été signées au niveau de la recherche. Sans toutes les nommer, en voici un aperçu :  

• Le ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche de la Science et de la Technologie 
(MESRST) a consenti à l’UQAT un montant de 250 000 $ pour deux ans et un montant 
additionnel de 123 700 $ pour 2012-2013 pour un total de 373 700 $ afin d’offrir du soutien aux 
membres des communautés autochtones; 

• L’Institut de recherche en mines et environnement (IRME) de l’UQAT et l’école Polytechnique de 
Montréal ont signé une nouvelle entente de 10 M$ pour sept ans avec les partenaires suivants : 
Osisko, Xstrata; Agnico-Eagle; Iamgold; Rio Tinto (RTFT). Cette entente permettra de créer de 
nouveaux projets et de nouvelles chaires industrielles à l’UQAT pour l’avancement des 
connaissances dans ce domaine; 

• La professeure Carmen Neculita a obtenu une subvention de 732 250 $ pour trois ans au 
programme INNOV-UC du Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie (CRSNG). Le 
projet s’intitule : « Traitement des eaux minières contaminées par les cyanures et leurs dérivés » 
et s’effectue en partenariat avec le Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue; 

• La professeure Francine Tremblay a obtenu une subvention de 117 480 $ pour trois ans au 
Programme de subventions de recherche et développement coopératif (RDC) du CRSNG. Le 
projet s’intitule : « Changements globaux et dynamiques des peuplements fragmentés des 
écosystèmes boréaux ». Ce projet s’effectue en partenariat avec les compagnies Ouranos inc. et 
Tembec. De plus, la professeure a reçu une subvention de 12 850 $ du ministère des Relations 
internationales, de la Francophonie et du Commerce extérieur pour la 64e Commission 
permanente de coopération franco-québécoise dans le cadre du Programme 
Samuel De Champlain. Son projet s’intitule : « Dynamique génétique des populations marginales 
en milieux boréal et montagnard (GÉNMARGE) »; 

• Le professeur Ahmed Koubaa a reçu un montant de 109 000 $ pour trois ans du Consortium de 
recherche et innovations en bioprocédés industriels au Québec (CRIBIQ) pour le projet : 
« Développement d’une nouvelle génération de composites bois-polymère ». Ce projet s’effectue 
en partenariat avec les compagnies Tembec, Sanitri, LVL Global et Thermodoor Creation; 

• La professeure Annie DesRochers a reçu un montant de 41 400 $ pour deux ans du programme 
Subventions de recherche et développement coopératif (RDC) du CRSNG pour le projet : 
« Growth and survival of black spruce trees after comercial thinning : influence of rooth grafting 
and tree competition » avec le partenaire Matériaux Blanchet. De plus, une autre subvention au 
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montant de 73 639 $ pour trois ans, dans ce même programme, a été reçue pour le projet : 
« Aging mistakes and overestimation of productivity for black spruce forests » en partenariat 
avec la compagnie Tembec. Pour terminer, la professeure DesRochers a reçu une subvention au 
montant de 125 000 $ pour cinq ans du CRSNG dans le programme Subvention découverte 
2012 pour le projet : « Physiological integration of trees through root connections »; 

• La professeure Li Zhen Cheng a reçu une subvention de 231 551 $ pour trois ans avec le projet : 
« Mineral Exploration Under Deep Cover: Improving the Effectiveness of ZTEM Surveys for 
Prophyry Copper Exploration in the Canadian Cordillera ». C’est un nouveau partenariat avec 
l’Université d’Alberta (2011-2014); 

• La professeure Suzanne Durand a obtenu une subvention pour une année du MDEIE de 
39 000 $ pour le projet : Relève de l’entrepreneuriat scientifique en Abitibi-Témiscamingue et 
dans le Nord-du-Québec (RESAN); 

• La professeure Lily Bacon a reçu une subvention de 74 000 $ pour deux ans pour le projet : 
« Développement d’une perspective didactique de la pratique enseignante pour l’intervention 
en mathématiques au préscolaire et au primaire », en partenariat avec la Commission 
scolaire de l’Or-et-des-Bois; 

• Le professeur Hugo Asselin a obtenu une subvention de 25 000 $ de Transport Canada pour 
le projet : « Recension des indicateurs de transport et de logistique dans le nord du 
Canada ». C’est aussi une nouvelle collaboration. 

 

Mentionnons quelques mérites particuliers qui permettent à l’UQAT de s’enorgueillir de travailler avec des 
ressources exceptionnelles : 

• L’Association pour le développement de la recherche et de l’innovation du Québec remettait à la 
Chaire industrielle CRSNG - UQAT- UQAM en aménagement forestier durable le prix « Coup de 
cœur » pour la nature exceptionnelle de ses partenariats avec les acteurs du milieu forestier. 

• Isabelle Chouinard, professeure-chercheure en travail social et Anderson Araujo-Oliviera, 
professeur-chercheur en éducation, ont formé l’Équipe québécoise de recherche et d’analyse 
des pratiques professionnelles (ÉRAPP). Après sa première année d’existence, l’ÉRAPP a 
produit pas moins de treize projets de recherche ainsi qu’une dizaine de communications et 
d’articles scientifiques. De plus, les professeurs Chouinard et Oliviera ont reçu cet été le « Prix 
de la pédagogie universitaire ». 

• L’Institut de recherche en mines et en environnement (IRME) à travers l’Unité de recherche et de 
service en technologie minérale (URSTM) a maintenu ses services experts auprès de l’industrie 
minière. Ce constat se reflète par un volume de contrats totalisant 1 040 655 $. 

 
Notons finalement que depuis la création du Bureau de liaison entreprises université milieu (BLEUM), 
deux brevets ont été déposés et acceptés. Plusieurs ententes ont également été développées et signées 
au cours de la dernière année. Quatre autres dossiers de brevets sont également à l’étape de projet.  

http://www.adriq.com/
http://www.adriq.com/
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3.2  INDICATEURS DE RÉUSSITE AU 30 AVRIL 2013 

• L’UQAT s’est avantageusement positionnée dans le cadre de plusieurs concours d’excellence; 

• Le volume de recherche d’élève à plus de 10 M$ annuellement; 

• La valeur des octrois par professeur est l’un des plus élevés parmi les universités du réseau de 
l’Université du Québec. Au 30 avril 2012, il était de 345 k$ par professeur; 

• Le volume de recherche en sciences humaines s’élève à plus de 1 M$ annuellement; 

• Plusieurs ententes de refinancement ont été signées et nos chercheurs ont obtenu de grands 
succès dans leurs demandes de financement; 

• L’IRME a signé une entente d’une valeur de 10 M$ avec plusieurs représentants industriels. 

 

3.3 PRINCIPALES PERSPECTIVES DE DÉVELOPPEMENT POUR 2013-2014 

• À l’Unité d’enseignement et de recherche (UER) en sciences du développement humain et 
social, des travaux relatifs à la réactivation de l’Unité de recherche sur les interactions humaines 
(URIH) et la mise en place d’un centre d’intervention interdisciplinaire; 

• Le développement et renouvellement de chaires de recherche aux instituts de recherche sur les 
forêts et en mines et en environnement (IRF et IRME); 

• La mise en œuvre des travaux de consolidation du Laboratoire de recherche Télébec en 
communications souterraines (LRTCS); 

• Le renouvellement du financement de la Chaire Desjardins en développement des petites 
collectivités; 

• La mise en œuvre du plan d’action de l’Unité de recherche et de développement de 
l’agroalimentaire de l’Abitibi-Témiscamingue (URDAAT); 

• Dans le cadre de l’édition 2013-2014 du Programme de collaboration universités-collèges, le 
MESRST a octroyé un montant de 373 800 $ pour le : « Développement d’un modèle 
d’intervention interordres en faveur de l’accès aux études et de la persévérance des étudiants de 
première génération ». Ce projet regroupe trois universités en région dont l’UQAT ainsi que six 
collèges, dont le Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue. 

• Le professeur Stéphane Grenier a obtenu une subvention de 28 000 $ pour une nouvelle 
collaboration au projet : « Véhicular Injury in Aboriginal Communities ». C’est une nouvelle 
collaboration avec le Centre d’excellence de l’Université de Windsor : « Auto21 Network of 
Centres of Excelence Research Awards 2013/2014 ». 
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4. LES PREMIERS PEUPLES 
 
 
 
ENJEU : LES PARTENARIATS EN ENSEIGNEMENT ET EN RECHERCHE 
 

L’UQAT et les Premiers Peuples se sont donnés comme mission de créer une instance autonome 
d’enseignement supérieur. Pour ce faire, l’UQAT doit recruter des étudiantes et des étudiants de toutes 
nations. Elle doit aussi associer de plus en plus des professeurs, chargés de cours et chercheurs 
autochtones aux équipes en place qui soient aptes à enseigner en français et en anglais. Les 
thématiques de recherche doivent faire l’objet d’accords avec les communautés et elles doivent s’appuyer 
sur des règles d’éthique rigoureuses dans la réalisation des travaux. 

4.1  ACTIONS EN LIEN AVEC LES PREMIERS PEUPLES 

À l’UQAT, les Premiers Peuples constituent l’un de nos pôles de renommée. L’approche de l’UQAT avec 
les Premiers Peuples est unique et novatrice. Seule l’UQAT a inscrit dans son plan de développement sa 
volonté d’accompagner les Premiers Peuples dans la prise en charge de leur formation postsecondaire. 
Un profond respect des communautés et une confiance partagée font de l’UQAT le partenaire 
universitaire par excellence pour ces peuples au Québec. En 2012-2013, soulignons que l’UQAT a reçu 
plus de 1 M$ de subventions de recherche auprès des Premiers Peuples. 

En ce qui concerne nos statistiques des effectifs étudiants autochtones, il est toujours aussi difficile 
d’obtenir un portrait satisfaisant de ces étudiants. Plusieurs raisons expliquent l’écart entre la réalité et 
nos données informatiques, mais nous travaillons actuellement à insérer de nouveaux paramètres de 
gestion qui faciliteront le repérage de nos étudiants sur campus et dans les communautés autochtones. 
Selon nos données préliminaires, nous avons accueilli plus de 85 étudiants autochtones en 2012-2013 
dans les programmes de l’UQAT. La diminution de l’effectif étudiant issu des Premiers Peuples est 
attribuable à un facteur déterminant : le manque de logement toujours criant à Val-d’Or, ce qui a causé le 
retrait de plusieurs étudiants dans nos programmes. Ces étudiants étaient admis et inscrits dans nos 
programmes, mais ils n’ont pu commencer leurs d’études, faute de trouver un logement dans la 
municipalité.  

L’équipe du campus de Val-d’Or et l’Unité de formation et de développement des programmes 
autochtones (UFDPA) continuent de développer l’offre de formation pour les Premiers Peuples. Un 
nouveau microprogramme en gestion du tourisme autochtone a été développé en partenariat avec 
Tourisme Autochtone Québec. L’année 2012-2013 a permis une consolidation des programmes avec la 
contribution d’un professeur au sein de l’unité. Cette aide nous a permis de préparer la restructuration de 
l’UFDPA à la lumière de nos programmes, des besoins des communautés autochtones, mais aussi en 
prévision des orientations en recherche des professeurs de l’UQAT dans le domaine des études 
autochtones. 
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Nous avons poursuivi nos efforts de recherche en partenariat avec le Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue 
dans le cadre de deux projets touchant les Premiers Peuples : un portant sur la formation postsecondaire 
des Inuit et l’autre sur les approches éducatives intégrées pour les Premières Nations. Ces projets 
d’envergure, réalisés dans le cadre du Chantier sur les collaborations Cégep-Université se poursuivront 
jusqu’en 2014-2015 et totalisent 685 986 $ en subventions accordées par le MESRST. 

Nous travaillons aussi à intégrer les préoccupations et les réalités autochtones dans plusieurs 
programmes enseignés à l’UQAT. L’Unité de formation et de développement de programmes 
autochtones (UFDPA) a travaillé activement avec l’ensemble des unités d’enseignement et de recherche 
(UER) de l’UQAT dans la planification de programmes de formation qui intègrent des particularités liées à 
la culture, à la langue et à l’histoire des peuples autochtones du Québec. Des programmes en 
toxicomanie, en intervention auprès des familles et des jeunes ainsi qu’en études autochtones sont 
actuellement en préparation.  

Au niveau de la tenue d’évènements de diffusion des connaissances, le campus de l’UQAT à Val-d’Or, à 
travers le Service Premiers Peuples, a été particulièrement actif avec la tenue de midis-conférences 
mensuels portant sur une multitude de thématiques autochtones.  

La 10e Conférence nationale des étudiants en études nordiques s’est tenue sous le thème « Nikan : 
L’avenir du Nord » les 1er, 2 et 3 novembre 2012 au Pavillon des Premiers-Peuples du campus de 
l’UQAT à Val-d’Or. Le comité organisateur est fier d’avoir réuni plus d’une centaine d’étudiants et des 
professeurs-chercheurs hautement qualifiés dans leurs champs d’expertise provenant d’universités de 
partout au Canada. Cela a permis à l’UQAT de consolider son statut de pôle incontournable en recherche 
nordique en Amérique du Nord, et ce, dans plusieurs domaines (études autochtones, agroalimentaire, 
foresterie, hydrogéologie, génie minier, éducation, santé, etc.). 

Le Service Premiers Peuples a poursuivi son travail auprès du personnel enseignant en offrant plusieurs 
ateliers et en participant à des rencontres afin de soutenir ceux-ci dans la préparation de leurs cours, 
dans la dispensation de leurs activités d’enseignement ainsi qu’auprès des suivis pédagogiques et 
psychosociaux des étudiants autochtones. Rappelons que ce service est à la base même de la réussite 
du projet éducatif des étudiants autochtones et constitue le fer de lance de la stratégie de l’UQAT d’offrir 
aux communautés des Premiers Peuples une programmation de formation et de recherche qui intègre 
leurs valeurs et leur culture. Ce service et l’ensemble des actions visant les Premiers Peuples font l’objet 
d’un sous-financement chronique qui met en péril la poursuite de ce projet éducatif essentiel au 
développement du Québec. L’UQAT a pour défi d’assurer une base solide de financement à ce point 
crucial de son plan de développement. 
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4.2 INDICATEURS DE RÉUSSITE AU 30 AVRIL 2013 

• L’UQAT a intégré les préoccupations et les réalités autochtones dans plusieurs de ses 
programmes de formation; 

• L’UQAT a poursuivi la tenue d’évènements de diffusion régionale, nationale et internationale sur 
les Premiers Peuples; 

• L’UQAT a conclu plusieurs ententes avec le Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue concernant l’offre 
de formation et de services aux Inuits et aux Premiers Peuples. 

• L’UQAT a obtenu plusieurs subventions de recherche touchant les Premiers Peuples; 

• Le Service des Premiers Peuples a poursuivi son travail auprès du personnel enseignant; 

• L’offre de formation pour les Premiers Peuples continue de se développer avec l’ajout de 
quelques programmes; 

• Les activités de la Chaire en foresterie autochtone sont en croissance. 
 

4.3 PRINCIPALES PERSPECTIVES DE DÉVELOPPEMENT POUR 2013-2014 

• Offre du programme de certificat en sciences de la gestion avec les communautés d’Odanak, de 
Maniwaki et de Waswanipi; 

• Révision des statuts de l’Unité de formation et de développement de programmes autochtones 
(UFDPA); 

• Mise en œuvre d’activités de recrutement pour l’offre de programmes dans les communautés des 
Premiers Peuples; 
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5. LES TERRITOIRES 
 
 
ENJEU : LES RÉGIONS, LE QUÉBEC, LE NATIONAL, L’INTERNATIONAL 
 
L’harmonisation entre le développement des régions et la mission universitaire doit se traduire par une 
volonté de l’UQAT d’accompagner et de soutenir le développement durable aux plans économique, 
social, communautaire, environnemental, technologique et culturel. Se rattachent à cet enjeu, les 
préoccupations liées à la diversification de l’économie, voulant que l’on s’emploie à développer les cycles 
supérieurs dans les créneaux porteurs choisis dans les régions ainsi que diverses formules de partenariat 
avec les trois ordres d’enseignement, en liaison avec les entreprises et les milieux. Aussi, l’UQAT entend 
maintenir sa présence sur plusieurs territoires au Québec et dans des pays où ses programmes exclusifs 
et originaux et ses connaissances sont requis. Un accent sera par ailleurs mis au Nord-du-Québec, dans 
la MRC Antoine-Labelle et auprès des communautés des Premiers Peuples afin de mieux les 
accompagner. 

5.1  ACTIONS EN LIEN AVEC LA PRÉSENCE SUR LES TERRITOIRES 

La communauté universitaire de l’UQAT trouve important de créer des évènements d’échanges et de 
réseautages scientifiques partout sur nos territoires d’attache. Il faut souligner le nombre impressionnant 
d’évènements scientifiques de niveaux provincial, national et international qui ont eu lieu chez nous. Pour 
n’en nommer que quelques-uns, notons : 

• La 10e conférence nationale des étudiants en études nordiques qui avait lieu au campus de Val-
d’Or et avait pour thème « Nikan : L’avenir du Nord ». Une centaine de personnes étaient 
présentes.  

• Le 14e colloque de la Chaire en aménagement forestier durable en formule 2.0. Des participants 
de partout sur la planète ont pu suivre en direct sur le WEB, les conférences du colloque. 

• Nos étudiants ont aussi eu la chance de participer à plusieurs activités scientifiques organisées 
par la Relève de l'entrepreneuriat scientifique de l'Abitibi-Témiscamingue et du Nord-du-Québec.  

• La Chaire Desjardins en développement des petites collectivités et la Chaire en aménagement 
forestier durable ont organisé des midis-conférences et des « 4 à 6 » pour permettre la diffusion 
de communications scientifiques. 

 
Les directions des centres et campus se font un devoir de participer activement à la vie communautaire 
de leur région par leur présence active auprès des divers organismes locaux et régionaux de 
développement socioéconomique (Corporation d’enseignement supérieur, Chambre de Commerce, 
Conférence régionale des élus, Centre local de développement, Conseil des loisirs, etc.) 
 
Même au sein du conseil d’administration de l’UQAT, nous nous faisons un point d’honneur de nous 
assurer de la représentation de chacun des territoires desservis par l’UQAT. 



19 

Les évènements entourant le Sommet sur l’enseignement supérieur nous ont montré à quel point l’UQAT 
est fortement ancrée dans la région. Lors du Forum citoyen qui avait lieu en janvier 2013, plus de 150 
personnes s’étaient réunies à Rouyn-Noranda pour défendre le modèle de l’UQAT et démontrer leur 
attachement envers leur université. 
 
La mobilisation ne s’est pas arrêtée là. Le 14 février dernier, des dizaines de partenaires du milieu de 
l’éducation, dont les corporations de développement de l’enseignement supérieur et les présidents de 
l’UQAT, de l’Association des diplômés (ADUQAT), de la Fondation (FUQAT) et de l’Association générale 
étudiante (AGEUQAT) ont initié une offensive majeure dans les médias avec le slogan « L’UQAT, je 
l’aime, j’y tiens ». La vague de soutien s’est même étendue à plusieurs municipalités, à la Conférence 
régionale des élus et au Forum jeunesse.  

 

5.2  INDICATEURS DE RÉUSSITE AU 30 AVRIL 2013 

• L’enseignement à distance est en nette progression, surtout en sciences de la santé, mais aussi 
en sciences de la gestion, en travail social et en environnement minier; 

• L’offre de formation et l’effectif étudiant sur les territoires autres que Rouyn-Noranda et Val-d’Or 
s’intensifient de façon importante notamment grâce à l’utilisation des technopédagogies 
(vidéoconférence, WEB, VIA, etc.); 

• Les évènements entourant le Sommet sur l’enseignement supérieur nous ont montré à quel point 
l’UQAT est fortement ancrée dans la région. Lors du Forum citoyen de janvier 2013, plus de 150 
personnes se sont réunies pour défendre le modèle de l’UQAT et le 14 février 2013, des dizaines 
de partenaires du milieu ont initié une offensive majeure dans les médias avec le slogan 
« L’UQAT, je l’aime, j’y tiens ». 

 

5.3 PRINCIPALES PERSPECTIVES DE DÉVELOPPEMENT POUR 2013-2014 

• Réflexion en lien avec le modèle développé par l’UQAT eu égard à notre présence sur les 
territoires; 

• Utilisation accrue des technopédagogies et de la médiatisation pour assurer une accessibilité à la 
formation universitaire sur tous les territoires; 

• Lancement d’une campagne de financement pour la Fondation de l’UQAT (FUQAT). 
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6. LES PERSONNES ET LES RESSOURCES FINANCIÈRES, MATÉRIELLES ET 
TECHNOLOGIQUES 

 
 
 
ENJEU : L’ADÉQUATION AVEC LA MISSION ET LES MOYENS DE DÉVELOPPEMENT 
 
Cet enjeu englobe toutes les questions ayant trait aux ressources humaines, financières, matérielles et 
technologiques pour permettre à l’UQAT de poursuivre son développement et d’assurer sa pérennité. Cet 
enjeu fait principalement référence à l’importance qu’accorde l’UQAT à bâtir et à maintenir un milieu de 
travail stimulant afin que la réalisation de la mission de l’organisation puisse devenir une source de 
motivation pour les membres de la communauté universitaire. 
 
L’UQAT doit continuer à gérer ses ressources financières et matérielles avec rigueur, en intégrant les 
règles de gouvernance des établissements universitaires. L’UQAT entend maintenir de hauts standards 
en gestion et bien composer avec son environnement socioéconomique. 

6.1  ACTIONS EN LIEN AVEC LES RESSOURCES HUMAINES 

L’année 2012-2013 fut encore marquée par le travail énorme relié à la dotation. C’est également au cours 
de cette dernière année que se sont amorcées les négociations des conventions collectives des 
professeurs et des chargés de cours. 

6.2  ACTIONS EN LIEN AVEC LES RESSOURCES FINANCIÈRES 

L’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue se fait un devoir de gérer avec transparence les fonds 
publics qui lui sont confiés. Le budget 2012-2013 de l’UQAT se termine avec un mince surplus de 
93,8 k$, ce qui permet le maintien de l’équilibre budgétaire.  

6.3  ACTIONS EN LIEN AVEC LES RESSOURCES MATÉRIELLES ET TECHNOLOGIQUES 

Au cours de l’année qui vient de s’écouler, l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue a enfin 
inauguré officiellement l’agrandissement du campus de Rouyn-Noranda en présence du ministre 
Duchesne. 

Même si l’UQAT termine une phase très importante de son histoire, en ce qui a trait aux infrastructures, il 
n’en demeure pas moins que plusieurs projets sont encore sur les tables de travail, notons entre autres : 

• La réfection de la toiture du campus de Rouyn-Noranda; 

• L’aménagement d’une clinique universitaire de santé en lien avec la formation et la recherche en 
santé, notamment avec les infirmières praticiennes de première ligne; 

• La construction de résidences étudiantes permettant l’accueil des familles à Val-d’Or. 
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Quant aux ressources technologiques, 2012-2013 a été une année de consolidation et de planification :  

• Consolidation des infrastructures (audiovisuel, informatique et téléphonie) dans l’agrandissement 
du campus; 

• Consolidation du dossier étudiant informatisé avec le développement de GESTA 2.  

6.4  ACTIONS EN LIEN AVEC LA GOUVERNANCE DES ÉTABLISSEMENTS UNIVERSITAIRES 

L’actuel plan de développement de l’UQAT couvre la période quinquennale de 2009 à 2014. Déjà cette 
année s’amorcera le bilan ainsi que la préparation du prochain plan stratégique de développement ainsi 
que celui de la recherche. 
 
L’Université reconnait son rôle sociétal en se dotant d’administrateurs provenant de secteurs ayant une 
importance stratégique pour sa mission. Elle renforce ainsi sa gouvernance.  
 
Au 30 avril 2013, le conseil d’administration de l’UQAT était composé comme suit : 
 

Tableau 1 : Indépendance des membres du conseil d’administration 

Nombre de membres Nombre de membres 
indépendants Indépendants (%) Indépendance du 

président 

15 7 47 % Oui 

 
Le conseil d’administration de l’UQAT, tel que composé au 30 avril 2013, comprend six femmes et neuf 
hommes (40 % de femmes). 
 
Les membres du conseil d’administration sont choisis dans le but d’assurer la meilleure représentativité 
des territoires desservis par l’UQAT. Tous les membres qui siègent au conseil d’administration, de même 
que sur les différents comités du conseil, sont bénévoles. 
 
 
Au 30 avril 2013, quatre comités étaient actifs : 

• Le comité exécutif; 

• Le comité d’audit; 

• Le comité de gouvernance et d’éthique; 

• Le comité des ressources humaines; 
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6.5  INDICATEURS DE RÉUSSITE AU 30 AVRIL 2013 

• Malgré que les travaux d’agrandissements du campus de Rouyn-Noranda soient terminés et 
aménagés, de nombreux autres projets d’envergure se préparent; 

• L’UQAT maintient son équilibre budgétaire et sort la tête haute de la période de compressions 
budgétaires; 

• Les travaux relatifs à la négociation d’un nouveau contrat de travail avec les professeurs se sont 
terminés au cours de l’été 2013. 

 

6.6 PRINCIPALES PERSPECTIVES DE DÉVELOPPEMENT POUR 2013-2014 

• Négociation des conventions collectives des chargés de cours et des employés de soutien; 

• Comblement des postes de professeurs au plan d’effectif; 

• Travaux de réfection de la toiture au campus de Rouyn-Noranda; 

• Maintien de l’équilibre budgétaire; 

• Mise en œuvre d’actions relatives à la santé et sécurité dans les laboratoires; 

• Mise en œuvre d’une stratégie relativement à la relève au niveau des ressources humaines de 
toutes catégories; 

• Révision et actualisation du site WEB de l’UQAT; 

• Mise en œuvre d’une politique de gestion des risques. 
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Conclusion 
 

 
L’exercice de reddition de comptes que nous venons de compléter traduit le portrait le plus fidèle de 
l’évolution de l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue au cours de la dernière année. L’UQAT 
aura accentué son offre de programmes, notamment aux 2e et 3e cycles.  
 
L’année 2012-2013 s’est déroulée sous le signe de la consolidation, avec des compressions, des forums, 
des sommets et des discussions. Malgré tout, nous pouvons être fiers de ce que nous avons réalisé, 
nous avons traversé la tête haute cette dernière année. Nous avons pu compter sur l’appui de notre 
milieu. Les évènements entourant le Sommet sur l’enseignement supérieur nous ont montré à quel point 
l’UQAT est fortement enracinée dans la région. 
 
Après avoir passé la dernière année à retenir notre souffle et à faire des efforts extraordinaires afin de 
maintenir l’équilibre, l’année 2013-2014 devrait, quant à elle, nous permettre de revenir à un rythme 
normal et de réellement consolider nos acquis. L’UQAT célèbre ses 30 ans cette année et c'est avec la 
confiance, l'assurance et la créativité des jeunes de 30 ans que nous démarrons l'année.  
 
Parmi les nombreux dossiers à venir, en voici quelques-uns qui nous occuperont particulièrement en 
2013-2014 :  

• Le développement de l’enseignement médiatisé et des technopédagogies; 

• Le recrutement des étudiants sur nos territoires; 

• La mise en œuvre d’un plan de recrutement à l’international; 

• Le développement de notre patrimoine académique aux trois cycles; 

• Le renouvellement d’une chaire de recherche du Canada; 

• La création d’une nouvelle chaire de recherche du Canada de niveau 1; 

• La création de deux nouvelles chaires de recherche industrielles CRSNG, de niveau 2; 

• La Chaire Desjardins en développement des petites collectivités célèbrera ses 20 ans d’existence 
en 2013-2014. Des activités régionales et nationales seront organisées afin de souligner cet 
évènement et le partenariat avec Desjardins; 

• Les travaux entourant la préparation du plan stratégique de développement 2015-2020 ainsi que le 
plan de développement de la recherche;  

• Les activités entourant le 30e anniversaire de l’UQAT; 

• Les travaux entourant la consolidation et la pérennité du Laboratoire de recherche Télébec sur les 
communications souterraines (LRTCS); 

• Et bien d’autres projets… 
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Nous sommes conscients des défis qui nous attendent, ils sont expliqués dans la section suivante du 
document. L’enseignement à distance et nos pôles d’excellence sont des avantages sur lesquels nous 
voulons miser. 
 
La lecture du dossier démontre les efforts consentis par la direction et tout le personnel afin d’offrir à la 
population de l’Abitibi-Témiscamingue, du Nord-du-Québec et la MRC Antoine-Labelle l’accessibilité à 
des programmes de formation de haute qualité, la production de programmes de recherche scientifique 
répondant à des standards internationaux et l’offre d’une présence attentive et soutenue des collectivités 
desservies. 
 
Les membres de la communauté universitaire ressentent de profonds sentiments de fierté et de 
satisfaction au moment de rendre compte de notre mandat au sein de la société québécoise. 
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Partie B : Les défis d’une université de taille modeste en région 
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Introduction 
 
 
Il est important, finalement, de rappeler que depuis le début des années 2000, plusieurs organismes, 
commissions et autres ont souligné le sous-financement des universités québécoises comparativement 
aux universités canadiennes. C’est dans ce contexte qu’est né le chantier sur la politique de financement 
des universités découlant du Sommet sur l’enseignement supérieur, qui verra son aboutissement à l’été 
2014. Advenant un réinvestissement dans le réseau universitaire québécois, nous croyons à propos 
d’indiquer les principaux défis auxquels notre institution devra faire face au cours des prochaines années, 
et ce, pour le bénéfice premier des populations que nous desservons. Nous devons continuer à hausser 
le niveau de scolarité des populations que l’UQAT dessert. Rappelons-nous qu’au début des années 70, 
seulement 3,6 % de la population de l’Abitibi-Témiscamingue détenait un diplôme universitaire, en 2006 
c’est plus de 12,6 % de la population qui détient un diplôme universitaire. Cependant, si on se compare 
au Québec (21,4 %), on constate qu’il y a encore beaucoup de travail à accomplir pour tenter de rejoindre 
la moyenne provinciale (source : Statistique Canada, recensement de 2006). 
 
« Dans le contexte mondial actuel, l’éducation supérieure est une force tant individuelle que collective. En 
plus de favoriser l’expression des citoyens et des citoyennes, elle fournit des clés essentielles pour mieux 
comprendre les enjeux mondiaux de plus en plus complexes, trouver des solutions créatives aux 
problèmes humains, participer pleinement à la vie démocratique et gagner en autonomie » (MESRST, 
Cahier thématique « L’accessibilité et la participation aux études supérieures, p. 7). 
 
Or, la performance québécoise est bonne en ce qui a trait à la fréquentation postsecondaire grâce au 
réseau des cégeps et, de ce fait, l’objectif de la Révolution tranquille d’augmenter de façon significative le 
niveau moyen de scolarité des Québécois et Québécoises a été atteint et nous devons nous en féliciter. 
 
La position du Québec est moins enviable en ce qui a trait à la participation universitaire. En cette 
matière, le Québec accuse encore un retard sur la majorité des provinces canadiennes. On le sait, 
certains groupes de population québécoise sont encore moins susceptibles d’accéder aux études 
universitaires en raison de l’influence de facteurs culturels et financiers particuliers dont : 

• Le capital scolaire des parents, notamment de la mère, considéré comme le plus déterminant; 

• Le statut économique, géographique et socioculturel des autochtones; 

• Le revenu familial moyen; 

• Le milieu de résidence (urbain ou rural). 

 
Les efforts de rehaussement des taux de participation à tous les cycles de formation universitaire doivent 
s’attarder impérativement à ces groupes sous-représentés avec pour objectif de répandre plus largement 
les bénéfices d’une éducation supérieure. 
 
En Abitibi-Témiscamingue, la population des 15 ans et plus sans diplôme secondaire était de 46 % en 
1996 et de 35 % en 2006. En 2006, elle était de 25 % pour l’ensemble du Québec.  
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Au niveau de la proportion de la population âgée de 15 ans et plus titulaire d’un grade universitaire, le 
Québec (16,5 %) est nettement en retard sur l’Ontario (20,5 %) et la Colombie-Britannique (19,3 %). Pour 
l’Abitibi-Témiscamingue, le retard à combler est encore plus important, car la proportion de la population 
âgée de 15 ans et plus titulaire d’un grade universitaire se situait à 13 % malgré une progression plus que 
significative depuis 1980, où elle se situait à 3,8 %. L’UQAT a donc bien joué son rôle dans cette région 
et compte maintenir cette orientation. 
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Les défis de l’UQAT pour les années à venir 
 
 
 
DÉFI #1 Les étudiants de première génération 
 
Certains étudiants ont au préalable une perception défavorable du rendement économique des études 
universitaires, c’est-à-dire qu’ils ont tendance à en surestimer le coût à court terme et à en sous-estimer 
les bénéfices à long terme. Cette perception s’observe plus fréquemment parmi les étudiants de première 
génération universitaire et ceux venant de familles à faible revenu. 
 
Le concept d’étudiant de première génération (EPG) réfère aux individus dont les parents n’ont jamais 
accédé aux études supérieures universitaires. Ce bagage scolaire de la famille, combiné à d’autres 
éléments de l’environnement culturel familial, déterminerait largement les aspirations scolaires des 
enfants, leurs choix éducatifs ainsi que leur attitude devant les études supérieures. Dans les 
établissements du réseau de l’Université du Québec, les EPG représentent en moyenne 60 % des 
étudiants inscrits au premier cycle. À l’UQAT, les étudiants de première génération représentaient pour 
2011-2012 près de 71 % de l’effectif étudiant. 
 
Les régions autres que la région de Montréal et de la Capitale nationale comptent une plus forte 
proportion d’EPG et leurs conditions familiales et économiques ne suggèrent pas une grande mobilité 
(provenance de milieux socioéconomiques plus précaires, moindre valorisation des études, 
responsabilités familiales, nécessité d’occuper un emploi, etc.). C’est pour ces raisons que l’accessibilité 
de l’offre traditionnelle en classe de programmes à proximité de leur lieu de résidence est un important 
levier pour susciter leur intérêt à une éducation universitaire de qualité. Bien sûr, le recrutement de ces 
étudiants, leur encadrement pour maintenir leur motivation et l’accompagnement vers la réussite 
présentent des défis importants associés à des besoins spécifiques de financement. 
 
 
DÉFI #2 L’accessibilité géographique constitue un enjeu majeur pour les groupes sous-

représentés à l’UQAT 
 
On reconnaît que l’accessibilité aux études universitaires comporte plusieurs dimensions qui posent 
chacune des défis particuliers et commandent des moyens spécifiques. L’accessibilité géographique est 
l’une de ces dimensions : elle concerne la possibilité de poursuivre une formation dans un établissement 
universitaire situé près du lieu de résidence ou de travail. 
 
Les personnes qui vivent à une distance trop grande d’une université pour faire la navette quotidienne 
sont nettement moins susceptibles de s’y inscrire. Or, plus de 22 % de la population québécoise vit à une 
distance de plus de 80 km d’une université ou d’un campus universitaire. En comparaison, à peine 9 % 
de la population ontarienne vit à plus de 80 km d’une université. 
 
L’effet négatif de la distance géographique sur la fréquentation universitaire est plus fort chez les familles 
à faible revenu et pour plusieurs raisons affecte plus fortement les filles que les garçons. Par contre, le 
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niveau de scolarité des parents semble compenser l’effet de la distance géographique. En effet, des 
parents ayant fréquenté l’université sont plus susceptibles, d’une part, de disposer des revenus 
permettant de supporter les études de leurs enfants et, d’autre part, ont plus de raisons d’encourager 
leurs enfants à entreprendre et à poursuivre jusqu’à la réussite des études universitaires et souvent 
même si cela implique le déménagement des enfants loin du foyer familial. Pour ces parents et ces 
enfants, ce qui est recherché, c’est la valeur du diplôme. C’est pourquoi la création et le maintien d’un 
établissement géographiquement plus accessible décernant des grades universitaires de niveau et de 
calibre mondiaux sont liés à une forte augmentation de l’inscription à l’université de la population de 
jeunes, en particulier chez les jeunes issus de milieux défavorisés et chez les EPG. 
 
Outre le fait que la proximité d’une université soit un incitatif à la fréquentation universitaire, on sait 
également qu’elle contribue aussi à freiner l’exode vers les régions plus densément peuplées. En effet, 
les étudiants qui suivent leur formation dans leur région d’origine ou d’adoption sont plus enclins à y 
travailler par la suite et ainsi contribuer activement à l’occupation du territoire et au développement de 
tout le Québec. 
 
 
DÉFI #3 L’offre universitaire de l’UQAT : le défi de la réponse aux besoins 
 
Le déploiement de l’offre de formation de l’UQAT témoigne de son engagement à répondre aux attentes 
exprimées par des personnes, des organismes, des municipalités, des commissions scolaires ou des 
entreprises de son milieu d’ancrage. Partout des besoins de formation universitaire existent : les écoles, 
les hôpitaux, les entreprises, les institutions financières, les firmes professionnelles de toutes sortes, les 
personnes en détresse, les milieux fragilisés et les lieux de croissance, d’innovation et de développement, 
le monde de la culture et celui de l’éducation primaire et secondaire et d’autres encore ont tous besoin de 
diplômés universitaires.  
 
Répondre à tous ces besoins est un défi de taille pour un établissement universitaire comme l’UQAT. 
Celle-ci doit offrir un portefeuille de formations varié sur un large territoire, peu densément peuplé, ce qui 
exige des lieux d’enseignement à proximité afin de mieux rejoindre la population à l’intérieur d’une 
distance raisonnable2. Avec son réseau de campus et de centres, qui s’appuie sur des ententes de 
services partagés (ex. : salles de vidéoconférence, bibliothèques, équipements sportifs) avec d’autres 
institutions, l’UQAT réussit à maintenir une présence de qualité sur les territoires qu’elle dessert. 
Cependant, n’étant pas toujours propriétaire des lieux, elle ne reçoit pas de financement pour l’entretien 
des bâtiments. Conséquemment, elle doit absorber par son financement de fonctionnement des frais de 
plus de 800 000 $ par année alors que la contribution gouvernementale n’est que de 150 000 $. Il s’agit 
d’un déficit récurrent qui pèse lourd pour une université de taille modeste comme la nôtre. 
 
On observe aussi que les cohortes d’étudiants sont de petites tailles, ce qui représente un défi de 
rentabilisation des activités d’enseignement par la formule de financement actuelle. Une problématique 
partiellement atténuée pour l’UQAT en utilisant son important réseau de salles de vidéoconférence 
partagé avec d’autres institutions d’enseignement. 
                                                 
2  Bien entendu, selon les nouveaux paradigmes du développement territorial, nous parlons ici, non pas de service 

universitaire de proximité, mais bien de proximité des services universitaires. 
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L’attribution de l’enveloppe Enseignement de la subvention de fonctionnement s’appuie sur les coûts 
moyens d’enseignement dans les universités, lesquels ont été établis au milieu des années 2000 puis 
indexés par le gouvernement. Comme ces coûts sont naturellement plus élevés dans les établissements 
de plus petite taille, le choix avait alors été fait de les exclure du calcul des coûts moyens afin d’éviter de 
financer l’enveloppe Enseignement au-delà des coûts réels dans les universités de plus grande taille. Les 
établissements de plus petite taille se sont ainsi retrouvés dans une situation difficile, avec un 
financement de l’enveloppe Enseignement inférieur à leurs coûts réels.  
 
Conscient de la situation, le gouvernement avait pris l’engagement de combler ce manque à gagner avec 
des réinvestissements successifs destinés aux établissements de taille modeste situés à l’extérieur des 
grands centres urbains. 
 
Le rapport de 2006 d’un groupe de travail conjoint MELS – universités en région concernant les 
ajustements liés à l’application de la grille de financement de la fonction enseignement aux universités de 
petite taille sises en région et à la reconnaissance de leur rôle régional, a proposé une méthodologie pour 
en faire l’évaluation. Selon cette méthodologie et les conclusions du groupe de travail, le manque à 
gagner annuel de l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue est important et il s’élevait à 10,7 M$ 
en 2009-2010. 
 
Dès lors, des subventions sont octroyées par le gouvernement afin de soutenir la mission régionale des 
établissements et sont incluses dans la subvention de fonctionnement. Selon les résultats du groupe de 
travail conjoint à l’origine du rapport de 2006, une proportion de 68 % des volets Rayonnement et Taille 
de l’enveloppe Régions ainsi que la totalité de l’enveloppe des ajustements particuliers Aide aux 
universités de taille modeste sises en région est prévue pour compenser les coûts d’enseignement plus 
élevés des établissements en région. 
 
Bien que ces compensations aient évolué positivement au cours des années, elles ne sont toutefois pas 
suffisantes pour couvrir le manque à gagner relié à l’application de la grille de financement. La portion des 
coûts d’enseignement de l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue qui n’était pas couverte par la 
grille de financement ou par ces compensations prévues était de 6,3 M$ en 2009-2010. 
 
Il s’agit d’un manque à gagner récurrent, qui menace la capacité de ces établissements, dont l’UQAT, afin 
de réaliser leur plein potentiel au bénéfice de leur région d’ancrage, tout particulièrement en ce qui a trait 
à l’attraction, la rétention et la réussite de jeunes bien formés. 
 
 
DÉFI #4 Assumer son leadership sur les plans de la recherche et création et de la formation 

de personnels hautement qualifiés dans des secteurs vitaux pour le Québec 
 
Comme nous l’avons déjà souligné, l’UQAT se trouve au cœur d’un centre minier de calibre international 
et au sein même de la forêt boréale du Québec. Grâce à une formule unique de partenariats avec 
différentes universités au Québec, au Canada et à l’international et particulièrement avec l'appui d’un 
important réseau d’entreprises et le milieu socioéconomique, l’UQAT est, comme nous l’avons dit, depuis 
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30 ans une force active et reconnue en recherche et création et formation aux cycles supérieurs en 
environnement minier et en gestion écosystémique de la forêt boréale. 
 
La récente création de deux instituts de recherche dans ces deux secteurs cruciaux à l’avenir du Québec 
vise à consolider cette position de leader international en gestion environnementale. Cette position ne 
peut être maintenue que par un financement spécifique de fonctionnement qui leur assure, comme pour 
tout autre institut de recherche, une stabilité dans leur programmation et leurs personnels. 
 
Le financement adéquat des universités est aussi une contribution aux stratégies de développement 
régional. Par-delà la formation de la relève dans les régions, laquelle représente une contribution capitale 
puisque, comme nous l’avons souligné, les jeunes quittant leur milieu pour faire leurs études 
universitaires risquent de ne pas y revenir une fois diplômés. Les établissements qui y sont implantés 
dynamisent donc la vie économique, sociale et culturelle de leurs milieux.  
 
Grâce à ses activités d’enseignement et de recherche et création (annexe 3) notamment autour de pôles 
d’expertises ancrés dans les priorités socioéconomiques du Québec et des régions qu’elle dessert, 
l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue est : 

• un employeur majeur (656 employés avec une masse salariale de 35 M$) et un acheteur de biens et 
de services (8 M$ par année);  

• un bassin de personnel hautement qualifié capable de concourir, par leur recherche (13,4 M$ en 
2012-2013) ou leur expertise professionnelle, aux efforts d’organisation et de développement du 
milieu comme ce fut le cas dans la mise en place des trois créneaux d’excellence régionaux de la 
démarche ACCORD du gouvernement du Québec; 

• un lieu d’animation et de soutien à la vie culturelle et intellectuelle de son milieu;  

• un facteur d’attraction générant de la visibilité et des retombées économiques grâce aux colloques, 
congrès et conférences de toute nature qu’elle organise.  

 
L’UQAT a un impact économique sur le PIB du Québec qui se traduit notamment par l’augmentation de la 
productivité attribuable aux diplômés universitaires, leur contribution à l’assiette fiscale, la valorisation de 
la recherche qui y est réalisée, les nouveaux investissements en infrastructures (53,3 M$ dans la période 
2008-2012), les dépenses de fonctionnement financées par des sources privées, les dépenses de 
subsistance des étudiants étrangers (2,4 M$ en 2011-2012) et des visiteurs venus assister à des 
séminaires ou à des congrès. Il s’agit à la fois d’un apport important à l’économie québécoise, mais aussi 
d’une contribution essentielle à la vitalité des régions visées. 
 
 
DÉFI #5 La place des étudiants à temps partiel à l’UQAT 
 
Quoiqu’il faille y apporter plusieurs nuances et un regard critique, il est bien de savoir que l’étudiant type 
de l’UQAT est une femme qui a en moyenne 33 ans et qui fréquente l’université à temps partiel. Elle 
travaille environ 25 heures par semaine en plus de ses études et elle a, quatre fois sur dix, au moins un 
enfant à sa charge. Elle est la plupart du temps la première de sa génération « familiale » à fréquenter 
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l’université. Si la moyenne des étudiants universitaires au Canada sont des femmes comme le souligne la 
dernière étude de Statistique Canada, force est de constater qu’à l’UQAT, c’est une réalité depuis plus 
d’une décennie. 
 
Le profil de l’effectif étudiant de l’UQAT n’est donc pas celui que l’on retrouve dans la majorité des 
institutions universitaires des grandes agglomérations urbaines au Québec comme au Canada. En effet, 
seulement 25 % des étudiants sortant du cégep font un passage direct à l’UQAT comparativement à plus 
de 50 % pour l’Université Laval, l’Université de Sherbrooke et l’École de technologie supérieure. 
 
Cette situation est bien illustrée au tableau suivant où l’on y compare les effectifs étudiants équivalents à 
temps complet (EEETP) aux effectifs étudiants en nombre absolu sur l’horizon 2004-2012. On peut 
constater que le nombre de EEETP s’est stabilisé autour de 1 550 (bien que pour l’année 2012-2013 ce 
nombre est passé à 1 705), alors que le nombre absolu d’étudiants a continué de croître traduisant ainsi 
l’importance des étudiants à temps partiel utilisant les services de l’UQAT en présentiel ou en formation à 
distance. 
 
Tableau 2 : Évolution de l’effectif étudiant de l’UQAT 2004-2005 à 2011-2012 

 
2004-2005 2005-2006 2006-2007 2007-2008 2008-2009 2009-2010 2010-2011 2011-2012 

EEETP 1 325 1 380 1 509 1 589 1 612 1 591 1 537 1 553 
Nombre absolu 3 144 3 151 3 352 3 537 3 848 3 908 3 878 4 050 
Ratio absolu / 
EEETP 

2,37 2,28 2,22 2,34 2,42 2,35 2,52 2,61 

 

Dans ce contexte, on constate qu’un financement fondé uniquement sur l’utilisation des EEETP traduit 
mal les charges réellement à assumer par l’UQAT. La rétention, la persévérance et la réussite font l’objet 
de démarches et d’interventions spécifiques et nombreuses, ce qui occasionne des coûts importants3. Le 
recours aux études universitaires à temps partiel est une tendance lourde qui continuera d’affecter les 
finances de l’UQAT et pourrait même menacer la qualité des services rendus à ces étudiants. Or, il est 
primordial que la qualité du diplôme soit équivalente que l’étudiant privilégie la formation à temps complet 
ou à temps partiel. 
 
 
DÉFI #6 Les étudiants des Premiers Peuples – un besoin d’encadrement particulier pour 

l’UQAT 
 
La formation et la recherche et création avec et pour les Premiers Peuples constituent l’une des 
spécificités reconnues à l’UQAT. Depuis près de 30 ans, les professeurs-chercheurs de l’UQAT travaillent 
avec les communautés des Premiers Peuples. Cette longue expérience a permis de développer une 
expertise en relations interculturelles qui teinte l’approche de travail, tant au niveau de la recherche et 
                                                 
3  Le processus administratif pour le traitement du dossier d’un étudiant à temps partiel est essentiellement le même 

que pour un étudiant à temps complet. De plus, le support au cheminement pédagogique de l’étudiant à temps partiel 
est plus important que pour l’étudiant à temps complet. En somme, l’augmentation de la proportion d’étudiants à 
temps partiel entraîne un surplus de personnel administratif. 
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création que de l’enseignement. L’approche de l’UQAT avec les Premiers Peuples est unique et novatrice 
avec son « Service Premiers Peuples » qui soutient le personnel enseignant dans la préparation de leur 
cours, dans la dispensation de leurs activités d’enseignement ainsi qu’auprès des suivis pédagogiques et 
psychosociaux des étudiants. 
 
Il s’agit d’un service qui a été fortement sollicité afin de soutenir les 617 étudiants des Premiers Peuples 
(3,5 % des diplômés) qui ont obtenu un diplôme universitaire de l’UQAT. Ce service et l’ensemble des 
actions visant les Premiers Peuples font l’objet d’un sous-financement chronique qui met en péril ce projet 
éducatif essentiel au développement du Québec.  
 
L’offre de formation doit se réaliser en deux langues, le français et l’anglais, sachant qu’il s’agit dans tous 
les cas d’une seconde, voire d’une troisième langue pour l’étudiant de ces communautés. Cette réalité 
accroit le coût de formation de façon significative. Autre élément qui contribue fortement au coût supérieur 
de ce plan de formation; la situation géographique de ces communautés. Or, nous savons tous que le 
développement du nord du Québec doit passer par une appropriation par ces collectivités des leviers de 
leur développement et que cela implique impérativement une meilleure formation de leurs jeunes leaders. 
 
Investir dans leur formation, c’est aussi investir dans un Québec économiquement fort et équitable, chef 
de file sur le plan mondial quant à la place faite aux autochtones dans leur développement. 
 
 
DÉFI #7 L’utilisation des TIC : une stratégie de déploiement à bonifier  
 
L’utilisation des technologies de l’information et de la communication (TIC) est depuis longtemps un 
élément de la stratégie de déploiement de l’offre de formation de l’UQAT. Cette dernière a misé et veut 
continuer à miser sur ces technologies pour répondre aux besoins de ses étudiants à temps partiel et 
ceux des communautés des Premiers Peuples afin de les rejoindre dans leurs communautés (ce qui peut 
avoir un impact sur la réussite scolaire), former des cohortes significatives et assurer une saine gestion 
des fonds publics. 
 
Le recours aux TIC est une tendance lourde qui requiert des investissements importants en 
infrastructures, en personnel technique et en technopédagogie. Un financement significatif et récurrent 
est nécessaire pour soutenir la demande de formation, surtout lorsqu’elle dépasse la capacité des 
systèmes actuels, comme c’est le cas à l’UQAT. 
 
 
DÉFI #8 La formation de base à l’UQAT : un facteur essentiel au développement 
 
L’UQAT doit, au bénéfice des partenaires des régions qu’elle dessert et au service du développement du 
Québec, offrir des formations que nous appellerons « de base », c’est-à-dire des formations nécessaires 
à toute région sur l’ensemble du territoire québécois. Ainsi, à titre d’exemple, la formation d’enseignants 
de niveau secondaire en spécialisation de français, de mathématique et d’univers social est nécessaire à 
l’éducation de base des jeunes Québécois, et ce, de tous groupes ethnoculturels. Or, dans une région à 
faible densité de population, la dispensation de telles spécialisations doit se faire avec des groupes forts 
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petits en nombre. Cela exerce, pour notre université, une pression importante sur le coût moyen de 
formation d’un étudiant. Ces formations, comme celles de certaines spécialisations professionnelles, 
notamment les experts comptables et les ingénieurs spécialisés sont indispensables pour le 
développement des régions du Québec. Il y a lieu d’accorder une compensation adéquate à une telle 
réalité.  
 
Nous savons pertinemment bien que financer adéquatement ces formations essentielles dans chacune 
des régions de son vaste territoire constitue un investissement pour un Québec soucieux de son 
développement ordonné et harmonieux. 
 
Comme l’indiquait une étude visant à mesurer la contribution socioéconomique de l’UQAT (annexe 4), 
plusieurs formations de base répondent à des besoins de main-d’œuvre essentiels pour le 
développement de la région et qu’il serait difficile de répondre par un recrutement extérieur. C’est le cas 
notamment des programmes de formation en ingénierie alors que nos programmes ont formé au cours 
des 30 dernières années 73 % des ingénieurs en génie mécanique et électromécanique œuvrant dans 
notre région. En enseignement au primaire et spécialisée au secondaire (français, mathématique, univers 
social et anglais langue seconde), c’est 84 % des postes qui sont comblés par nos diplômés alors qu’en 
sciences comptables 86 % occupent les postes actifs en région.  
 
De tels résultats montrent bien l’importance d’accorder un financement adéquat afin de bien former la 
main-d’œuvre professionnelle en région et combler les besoins de développement. 
 
DÉFI #9 Les étudiants étrangers à l’UQAT : une stratégie de main d’œuvre  
 
L’Abitibi-Témiscamingue fait face actuellement à une situation de quasi-plein emploi, et ce, 
particulièrement dans des secteurs de pointe. Les prévisions démographiques ne sont pas favorables au 
maintien de la croissance et encore moins au développement du nord et du nord-ouest du territoire 
québécois. L’apport de personnel étranger est déjà identifié comme un élément important de notre 
développement national. Et cela est encore plus vrai dans les régions où cette main-d’œuvre est 
appréciée et nécessaire. 
 
Les frais de formation de ces étudiants étrangers sont très importants pour plusieurs et particulièrement 
ceux qui sont originaires de régions moins bien développées que ne l’est le Québec. Il est aussi certain 
que le bassin d’étudiants étrangers francophones est nettement inférieur en nombre que ne l’est celui des 
étudiants parlant anglais. 
 
Nous constatons que les étudiants étrangers qui reçoivent une formation de l’UQAT ont pour la majorité 
choisi de demeurer en région et contribuent au développement de celle-ci. Considérant ces faits, il serait 
souhaitable que le gouvernement du Québec associe sa politique de frais aux étudiants étrangers à une 
politique d’immigration visant le développement des régions à faible densité de population. Une 
augmentation des quotas d’exemption de frais majorés ou une bourse spécifique associée aux études en 
région et au maintien à l’emploi seraient des incitatifs positifs pour obtenir des résultats pertinents. 
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Préambule
L’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT) vient de franchir le cap de ses vingt-cinq ans d’autonomie, 
atteignant ainsi sa maturité dans le milieu universitaire, et notamment au sein du réseau de l’Université du Québec. À l’aube 
d’un nouveau cadre de gouvernance dans le monde universitaire québécois, elle entend poursuivre sa mission d’offrir des services 
universitaires de premier choix et de procurer aux professeurs, aux chercheurs et à l’ensemble du personnel des conditions 
d’épanouissement et des moyens d’actualiser leurs objectifs. L’UQAT compte poursuivre sa mission en étroite collaboration avec 
la communauté régionale. Enfin, l’UQAT demeure ouverte aux idées nouvelles favorisant son essor au plan des programmes 
d’enseignement et de recherche.

Du mois d’août 2008 au mois d’août 2009, de nombreuses personnes issues de la communauté universitaire et régionale ont 
généreusement et rigoureusement réfléchi au diagnostic, à la mission, aux valeurs, aux enjeux et aux orientations de l’UQAT 
dans le but de concevoir la présente planification stratégique 2009-2014. Ce plan comporte les énoncés de mission et de valeurs, 
de même que six enjeux et sept orientations stratégiques, regroupant les actions prioritaires et spécifiques retenues par le comité 
de planification, la commission des études et le conseil d’administration de l’UQAT.

Les sept orientations suivent un ordre logique alors que les actions prioritaires et spécifiques ne répondent pas à un ordre 
hiérarchique. Certaines actions inspirent une intention ferme, d’autres des mesures concrètes; elles seront sous l’examen des 
personnes responsables, appuyées par les membres d’un comité du conseil d’administration, qui verront à leur mise en oeuvre.

[�]



les valeurs
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L’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue contribue à la formation des  

personnes, à l’avancement de la recherche et au transfert des connaissances. Établissement à 

échelle humaine, l’UQAT place les étudiantes et les étudiants au cœur de ses préoccupations et les 

accompagne dans leur réussite vers le plein exercice de leur citoyenneté. Bien intégrée et engagée 

dans ses milieux, elle joue un rôle majeur dans leur développement. L’UQAT exerce ses activités 

principalement en Abitibi-Témiscamingue, dans le Nord-du-Québec, dans la MRC Antoine-Labelle 

et auprès des Premiers Peuples. Membre du réseau universitaire québécois, l’UQAT assure son 

apport au développement du Québec et sa contribution au plan international.

La mission 



L’UQAT, une université à dimension humaine qui place les étudiantes  
et les étudiants au cœur de sa mission éducative.

L’UQAT, une université animée par des professeurs et des chargés de cours 
compétents, accessibles et soucieux de renouveler leurs approches 
pédagogiques.

L’UQAT, une université qui effectue de la recherche fondamentale et 
appliquée, en réponse à sa mission de développement du savoir et aux 
besoins de ses milieux, dans le respect des codes d’éthique.

L’UQAT, une université qui offre des formations aux étudiantes et aux 
étudiants des Premiers Peuples dans une perspective de prise en charge 
et dans le respect de leurs valeurs et de leurs traditions.

L’UQAT, une université accueillante qui s’enrichit par son ouverture  
sur les différentes cultures.

L’UQAT, une université ancrée dans ses territoires d’appartenance,  
à l’écoute de ses publics, complice de ses diplômés, de ses souscripteurs,  
de ses partenaires, et agissant pour le développement des collectivités.

L’UQAT, une université soucieuse de l’épanouissement de ses personnels  
et de l’évolution de leur carrière.

•

•

•

•

•

•

•

les valeurs
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Enjeu :  
Le recrutement,  
l’accueil,  
la persévérance,  
la réussite et  
l’accompagnement

Les étudiantes et les étudiants

Cet enjeu s’inscrit en lien avec la démographie et le défi de stimuler les 
étudiantes et les étudiants à poursuivre des études universitaires. S’y greffent 
les questions liées au recrutement, à l’accueil, à la persévérance, à la réussite 
et à l’accompagnement. L’UQAT adopte des stratégies particulières pour 
recruter les candidates et les candidats autochtones ainsi que ceux d’origine 
étrangère et pour les associer à leur communauté d’accueil. Enfin, chacun 
des membres du personnel enseignant et administratif s’efforce à rendre 
les meilleurs services aux étudiantes et aux étudiants pendant leur séjour à 
l’UQAT.

[�]



Orientations 
L’UQAT fait valoir la qualité du milieu de vie dans tous ses campus et dans tous ses centres. Elle investit dans 
les programmes qu’elle propose aux étudiantes et aux étudiants qui la fréquentent. L’accueil et l’offre de ser-
vices d’accompagnement pédagogique et social font en sorte que le temps consacré aux études est efficient 
au plan académique et épanouissant au plan des relations avec les autres membres de la communauté uni-
versitaire. Soucieuse de développer un sentiment d’appartenance auprès de toutes ses étudiantes et de tous 
ses étudiants, l’UQAT place la qualité de leur séjour au centre de ses préoccupations, qu’ils étudient à temps 
complet ou à temps partiel, sur les campus, dans les centres ou à distance, qu’ils résident à quelque endroit 
sur le territoire québécois, qu’ils proviennent des communautés autochtones ou d’autres pays.

[�]

Actions prioritaires :

Améliorer les mesures individuelles de suivi, de soutien 
à la réussite et d’encadrement en vue de favoriser la 
persévérance des étudiantes et des  étudiants tout au 
long de leur programme;

Établir des mécanismes de reconnaissance de la 
participation bénévole et citoyenne des étudiantes et 
des étudiants;

Élaborer et offrir des programmes d’apprentissage 
de la langue française ou anglaise, principalement à 
l’intention des étudiantes et des étudiants d’origines 
autochtone et étrangère;

Susciter l’intérêt et l’ouverture des étudiantes et des 
étudiants sur le milieu universitaire à l’international par 
des stages ou des échanges;

Assurer une vie étudiante stimulante dans tous les 
centres et dans tous les campus de l’UQAT;

Implanter un guichet multiservice pour les étudiantes 
et les étudiants, regroupant notamment les services 
administratifs qui les concernent;

Se doter d’un plan de recrutement tenant compte des 
cibles visées selon les divers programmes.

•

•

•

•

•

•

•

ACTIONS SPÉCIFIQUES :

Créer des outils de promotion et de recrutement 
originaux pour tous les cycles et plus particulièrement 
pour les candidates et les candidats d’origines autoch-
tone et étrangère;

Mettre en œuvre des stratégies d’accueil et d’animation 
en faveur des étudiantes et des étudiants à temps 
partiel en lien avec leurs projets d’études;

Soutenir adéquatement les étudiantes et les étudiants 
qui font un retour aux études, notamment par l’offre de 
cours préparatoires aux études universitaires;

Promouvoir la santé et instaurer de saines habitudes de 
vie et d’attention à l’environnement;

Organiser des événements, aménager des lieux et 
créer des symboliques qui susciteront l’adhésion 
des étudiantes et des étudiants et qui agiront sur le 
sentiment d’appartenance et la bonne réputation de 
l’UQAT;

Reconnaître et accompagner des étudiantes et des 
étudiants à risque d’abandonner et/ou d’échouer;

Donner accès à des stratégies d’apprentissage utiles 
dans le parcours universitaire en considérant les 
spécificités de chaque groupe d’étudiants;

Améliorer le taux d’attraction des étudiantes et des étu-
diants provenant du Cégep de l’Abitibi-Témiscamingue;

Favoriser la création de projets de mentorat ou de 
tutorat;

Mettre en place des procédures de valorisation et de 
reconnaissance de la réussite éducative.

•

•

•

•

•

•
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Enjeu :  
La pédagogie  
et les programmes

L’ENSEIGNEMENT

Cet enjeu a trait aux défis qui s’imposent à notre université dans le but de 
se démarquer par des approches nouvelles et la qualité des enseignements 
donnés en présence et à distance, par les façons de pratiquer l’enseignement 
et d’en maîtriser les technologies. L’UQAT fait preuve de créativité dans les 
façons d’habiliter et d’accompagner les professeurs et les chargés de cours 
en pédagogie universitaire. Elle consolide et enrichit son patrimoine aca-
démique aux trois cycles. La valeur et la qualité de ses programmes sont 
reconnues.

[�]



Orientations 
L’UQAT se soucie de la réussite de ses étudiantes et de ses étudiants. Cette préoccupation est intimement 
liée à la qualité et à la disponibilité du personnel enseignant, rompu aux méthodes d’enseignement les plus 
efficientes sur le plan des apprentissages et les plus actuelles au plan technologique. L’UQAT consolide ses 
programmes existants et développe ses programmes de formation aux trois cycles dans ses champs de 
connaissance et dans ses créneaux spécifiques. L’UQAT entend étendre les compétences de ses professeurs 
et de ses chargés de cours en pédagogie universitaire.

[�]

Actions prioritaires :

Élaborer une politique de formation continue et en 
assurer la mise en œuvre;

Créer une école favorisant l’apprentissage des langues 
secondes;

Réorganiser l’offre de services et le soutien à la 
formation médiatisée et à distance;

Intensifier et dynamiser l’offre d’activités en pédagogie 
universitaire à l’intention des professeurs et des chargés 
de cours;

Créer de nouveaux programmes en lien avec nos 
champs et nos domaines de connaissance, par exemple 
en agroalimentaire, en géologie, en entreprenariat 
minier, etc.;

Poursuivre la création de programmes uniques dans de 
nouveaux secteurs;

Développer et consolider les programmes de formation 
aux trois cycles;

Réviser le règlement des études de premier cycle;

Se doter d’un règlement des études de deuxième et de 
troisième cycles;

Créer des programmes de recherche au deuxième cycle 
en sciences humaines.

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

ACTIONS SPÉCIFIQUES :

Répondre aux besoins de formation à l’aide de 
programmes propres à notre établissement incluant, 
s’il y a lieu, des programmes de mise à niveau;

Évaluer la pertinence d’une coordination des stages à 
la formation pratique;

Aménager les plages horaires afin d’y inclure une 
période réservée à la communication, aux activités de 
pédagogie universitaire, etc.;

Consolider et intégrer les services des bibliothèques;

Accroître l’utilisation des outils technopédagogiques 
efficaces pour l’enseignement universitaire;

Instaurer des structures d’accueil pour les chargés de 
cours;

Assurer la reconnaissance de l’excellence en enseigne-
ment pour les professeurs et les chargés de cours;

Se doter d’une politique de reconnaissance des acquis.

•

•

•

•

•

•

•

•



Enjeu :  
Les spécificités, 
l’excellence et  
la renommée 

La recherche

En contribuant au développement scientifique par des équipes de recherche 
implantées sur ses territoires, l’UQAT assume son leadership en économie du 
savoir et en innovation par des activités et des projets liés aux créneaux priori-
taires de ses régions. Les chercheurs s’intéressent notamment au développement 
des communautés, à la mise en valeur des ressources naturelles et aux besoins 
des populations. L’UQAT favorise les approches interdisciplinaires et multidisci-
plinaires entre les équipes de recherche composées de professeurs-chercheurs, 
de professionnels et d’étudiants aux cycles supérieurs. Elle accroît sa notoriété 
sur le plan international. L’UQAT augmente sa visibilité et ses ancrages partout 
dans ses régions, améliorant ainsi le sentiment d’appartenance à son endroit. Elle 
s’implante dans le Nord-du-Québec et dans la MRC Antoine-Labelle par des projets 
propres à ces milieux.

[�]



Orientations 
En lien avec sa planification stratégique de recherche et dans le respect des règles d’éthique, l’UQAT 
acquiert des connaissances de haut niveau grâce aux initiatives de ses professeurs, de ses chercheurs et de 
ses étudiants engagés. Ils collaborent avec d’autres experts travaillant au sein d’universités ou d’organismes 
nationaux et internationaux. Les professeurs et les chercheurs à l’UQAT bénéficient d’une grande notoriété, à 
la fois auprès de leurs pairs, des organismes subventionnaires et de la société régionale. Les activités de com-
munication et de transfert, organisées par les chaires, les laboratoires et les unités de recherche, intéressent 
des personnes d’ici et de partout dans le monde. Cette crédibilité encourage les professeurs et les chercheurs 
de l’UQAT à consolider ses pôles de renommée, à en favoriser de nouveaux et à faire émerger des projets qui 
feront sa réputation dans l’avenir.

[�]

Actions prioritaires :

Consolider nos créneaux prépondérants en développe-
ment des petites collectivités, en écologie et aménage-
ment forestier durable, en mines et environnement, en 
agroalimentaire durable en condition nordique;

Renforcer nos créneaux à l’étape de développement en 
caractérisation et transformation du bois, en télécom-
munications souterraines, en études autochtones, en 
recherche sur la douleur;

Favoriser la création de nouveaux pôles de renommée 
au sein des unités d’enseignement et de recherche :

Création et nouveaux médias (création 3D, arts du 
spectacle et du cirque, etc.)

Sciences appliquées (ressources hydriques, ressources 
énergétiques, automatique industrielle, création d’antennes 
intelligentes, télécommunications dans les milieux à faible 
densité d’utilisateurs, modélisation 3D en géologie, bioplas-
turgie et fabrication de matériaux composites, transforma-
tion de produits agroalimentaires, études appliquées sur le 
Quaternaire, etc.)

Sciences du développement humain et social (foresterie 
autochtone, économie sociale, réseau DIALOG, petite en-
fance, troubles du comportement, art-thérapie, etc.)

Sciences de l’éducation (didactique des mathématiques, 
du français, mesure et évaluation, création artistique, 
troubles d’apprentissage, communication et apprentissage 
chez l’enfant, développement des compétences des 
enseignants, etc.)

Sciences de la gestion (entreprenariat de l’exploration 
minérale, logistique du transport, organisation du travail en 
santé et services sociaux, etc.)

Sciences de la santé (santé et sécurité au travail, probléma-
tique de fin de vie, épidémiologie, etc.)

Assurer la relève des chaires industrielles, notamment 
par la création de nouvelles chaires industrielles et par 
la mise en place d’instituts et d’autres structures;

Intensifier les collaborations à l’international.

•

•

•

-

-

-

-

-

-

•
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ACTIONS SPÉCIFIQUES :

Transférer les résultats de recherche aux partenaires et 
aux collectivités;

Instaurer des mesures et des mécanismes d’aide et de 
soutien aux chercheurs;

Favoriser la mise en place d’équipes de recherche 
interdisciplinaires, particulièrement dans les champs des 
sciences humaines;

Consolider et développer les programmes de recherche 
aux cycles supérieurs dans toutes les unités d’enseigne-
ment et de recherche (UER);

Assurer une meilleure diffusion des résultats de la 
recherche, y compris les thèses et les mémoires, en 
constituant un dépôt institutionnel numérisé à la 
bibliothèque;

Réaliser l’aménagement des stations de recherche au 
Témiscamingue (agroalimentaire) et en Abitibi-Ouest 
(foresterie), de même que l’aménagement d’un labora-
toire dans la MRC Abitibi (ressources hydriques);

Faire connaître le Bureau de liaison entreprise-université-
milieu (BLEUM) et valoriser les résultats de recherche;

Assurer la reconnaissance de l’excellence en recherche 
pour les professeurs;

Intensifier les collaborations entre les chercheurs et les 
comités d’éthique sur la recherche;

Se doter d’une politique sur la propriété intellectuelle;

Établir des liens de communication entre la Fondation 
de l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue, ses 
souscripteurs et les chercheurs;

Assurer la mise à jour et le respect des règles établies 
par les comités d’éthique;

Susciter l’intérêt des étudiantes et des étudiants au 
premier cycle envers la recherche.

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•

•
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Enjeu :  
Les partenariats 
en enseignement et  
en recherche

Les Premiers Peuples

L’UQAT et les Premiers Peuples se sont donné comme mission de créer une 
instance autonome d’enseignement supérieur. Pour ce faire, l’UQAT doit recruter 
des étudiantes et des étudiants de toutes nations. Elle doit aussi associer de plus 
en plus des professeurs, des chargés de cours et des chercheurs autochtones 
aux équipes en place qui soient aptes à enseigner en français et en anglais. Les 
thématiques de recherche doivent faire l’objet d’accords avec les communautés et 
elles doivent s’appuyer sur des règles d’éthique rigoureuses dans la réalisation des 
travaux.
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Orientations 
L’UQAT invite les étudiantes et les étudiants autochtones à utiliser ses ressources éducatives dans une 
perspective de formation et de prise en charge. Les Premiers Peuples apportent leur contribution aux savoirs 
enseignés et aux travaux de recherche et de diffusion des connaissances. L’UQAT a recours au savoir de profes-
seurs, de chargés de cours et de professionnels autochtones et allochtones qui parlent anglais et français pour 
assurer le développement et la pérennité de ses programmes d’enseignement et de ses services pédagogiques 
et sociaux. Les chercheurs et leurs équipes appliquent des règles d’éthique rigoureuses et respectueuses de la 
culture des peuples concernés.

Actions prioritaires :

Consolider le développement de l’Unité de formation 
et de développement des programmes autochtones 
(UFDPA);

Intéresser et recruter des professeurs, des chargés de 
cours et du personnel administratif autochtones;

Consolider des objectifs de recherche autour 
d’équipes interdisciplinaires de professeurs et de 
chercheurs (URFDEMIA – LARESCO – Réseau DIALOG – 
Chaire en foresterie autochtone - Chaire Desjardins 
en développement des petites collectivités);

Recruter, accueillir et accompagner les étudiantes et 
les étudiants qui choisissent l’UQAT pour entreprendre 
ou poursuivre leurs études supérieures, en français et en 
anglais;

Intégrer les préoccupations et les réalités autochtones 
dans plusieurs programmes enseignés à l’UQAT et dans 
tous les campus et centres;

Créer des lieux et des projets d’échanges entre 
les Premiers Peuples et les Allochtones (ex : midis-
conférences, colloques annuels, université d’été, 
stages, séjours d’immersion, etc.);

Préparer et accompagner les enseignants et le personnel 
intervenant avec les Autochtones.

•

•

•

•

•

•

•

ACTIONS SPÉCIFIQUES :

Raffermir nos liens avec les communautés inuites;

Consolider nos relations avec les Anishnabes et les Cris;

Actualiser le rôle du Comité consultatif Premières 
Nations à l’intérieur de l’UQAT;

Intensifier la tenue d’événements de diffusion des 
connaissances;

Conclure des ententes avec les cégeps pour l’offre 
de services aux étudiants autochtones et l’offre de 
programmes préparatoires aux études supérieures;

Instaurer un centre de références, d’informations et 
de ressources documentaires touchant les Premiers 
Peuples;

Intensifier nos liens avec les organismes autochtones et 
les associations des Premiers Peuples, y compris ceux du 
Nord-Est ontarien et de tout l’Est du Canada.

•

•

•

•

•

•
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Enjeu :  
Les régions,  
le Québec,  
le national,  
l’international

LES TERRITOIRES

L’harmonisation entre le développement des régions et la mission universitaire 
doit se traduire par une volonté de l’UQAT d’accompagner et de soutenir le 
développement durable aux plans économique, social, communautaire, environ-
nemental, technologique et culturel. Se rattachent à cet enjeu les préoccupations 
liées à la diversification de l’économie, voulant que l’on s’emploie à développer 
les cycles supérieurs dans les créneaux porteurs choisis dans les régions ainsi que 
diverses formules de partenariat avec les trois ordres d’enseignement, en liaison 
avec les entreprises et les milieux. Aussi, l’UQAT entend maintenir sa présence 
sur plusieurs territoires au Québec et dans des pays où ses programmes exclusifs 
et originaux et ses connaissances sont requis. Un accent sera par ailleurs mis au 
Nord-du-Québec, dans la MRC Antoine-Labelle et auprès des communautés des 
Premiers Peuples afin de mieux les accompagner.

[12]
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Orientations 
L’UQAT, une institution à l’échelle de ses territoires, offre principalement ses services en  
Abitibi-Témiscamingue, au Nord-du-Québec et dans la MRC Antoine-Labelle. Cette empreinte de nordicité 
donne à l’UQAT sa couleur spécifique et l’amène à former des personnes aptes à travailler, entre autres, dans 
des petites collectivités, dans des communautés autochtones, au sein de milieux urbains à densité moyenne, 
au sein de régions riches en ressources naturelles et sur un vaste territoire. Les professeurs et les chercheurs 
acquièrent ainsi des connaissances et des compétences incontournables dans les domaines d’activité liés aux 
caractéristiques de ces milieux et contribuent significativement au développement du Québec, du Canada  
et à l’échelle internationale.

Actions prioritaires :

Valoriser l’apport des diplômés qui exercent leur 
profession sur les territoires en partenariat avec 
l’Association des diplômés de l’UQAT (ADUQAT) et 
soutenir leurs activités de communication et de 
réseautage;

Soutenir les projets et les campagnes de la Fondation de 
l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue;

Intensifier les liens développés avec les cégeps et les 
commissions scolaires;

Créer des projets structurants en enseignement et en 
recherche dans chacun des territoires, notamment dans 
le Nord-du-Québec et dans la MRC Antoine-Labelle;

Consolider et élaborer des ententes d’échanges et 
de partenariat avec des institutions à l’international;

Améliorer la présentation et la diffusion des 
informations destinées aux publics de l’UQAT et  
l’image de marque.

•

•

•

•

•

•

ACTIONS SPÉCIFIQUES :

Assurer une présence active des instances de l’UQAT et 
maintenir nos services aux collectivités dans chacun des 
territoires;

Collaborer étroitement avec les corporations de 
développement de l’enseignement supérieur et les 
tables interordres en éducation;

Appuyer les travaux de comités des conférences 
régionales des élus, du groupe ACCORD et du  
Secrétariat aux alliances économiques de la Nation 
Crie – Abitibi-Témiscamingue;

Participer à des réseaux nationaux et internationaux en 
lien avec la nordicité;

Faire une place aux différents territoires, notamment 
au Nord-du-Québec, dans la signature institutionnelle;

Nouer des partenariats et promouvoir l’UQAT dans le 
Nord-Est ontarien.

•

•

•

•

•

•



Enjeu :  
L’adéquation avec la 
mission et les moyens de 
développement

Les personnes et  
les ressources financières,
matérielles et technologiques

Cet enjeu englobe toutes les questions ayant trait aux ressources humaines, 
financières, matérielles et technologiques pour permettre à l’UQAT de poursuivre 
son développement et d’assurer sa pérennité. Cet enjeu fait principalement réfé-
rence à l’importance qu’accorde l’UQAT à bâtir et à maintenir un milieu de travail 
stimulant afin que la réalisation de la mission de l’organisation puisse devenir une 
source de motivation pour les membres de la communauté universitaire.

L’UQAT doit continuer à gérer ses ressources financières et matérielles avec 
rigueur, en intégrant les règles de gouvernance des établissements universitaires. 
L’UQAT entend maintenir de hauts standards en gestion et bien composer avec 
son environnement socioéconomique.

[14]
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Orientations  : Les personnes
En misant sur la qualité des pratiques de gestion et des conditions de vie professionnelle, l’UQAT propose à 
son personnel un milieu de travail suscitant l’engagement et la mobilisation des personnes. Elle réussit par 
le fait même à attirer et à retenir du personnel hautement qualifié et vivement intéressé à contribuer à la 
croissance de l’organisation.

Actions prioritaires :

Revoir les politiques et directives touchant la gestion 
des personnes afin de s’assurer qu’elles répondent bien 
aux besoins de l’organisation et assurer leur diffusion 
ainsi que la formation nécessaire à leur application;

Mettre en place des moyens de communication permet-
tant le partage d’information au sein de la communauté 
universitaire;

Mettre en place un programme de perfectionnement 
axé sur les besoins des gestionnaires et des responsa-
bles d’équipes en matière de gestion des personnes;

Effectuer un exercice de planification de main-d’œuvre, 
mettre en place un programme d’évaluation et de déve-
loppement des compétences pour les ressources ciblées 
souhaitant accéder à certains postes d’enseignants ou 
de professionnels;

Mettre en place des stratégies de recrutement et de 
rétention innovatrices nous permettant de pourvoir 
aux postes disponibles et d’assurer la relève pour 
chaque corps d’emploi, à savoir : les professeurs, 
les chargés de cours, le personnel professionnel et 
technique, le personnel de soutien et les cadres;

Mettre en place un processus d’accueil et d’intégration 
des nouvelles ressources se joignant à l’organisation 
(avec la participation de toutes les ressources des UER, 
des services et de la direction concernée);

Faire évoluer l’organisation du travail afin de soutenir la 
croissance de l’UQAT.

•

•

•

•

•

•

•

ACTIONS SPÉCIFIQUES :

Créer un lieu d’échanges afin d’assurer l’uniformité 
des pratiques en matière de gestion des ressources 
humaines;

Actualiser le programme de reconnaissance des années 
de service, permettant ainsi de souligner de façon 
significative la contribution du personnel;

Faire de l’UQAT une université en santé en instaurant le 
concept de la norme « Entreprise en santé », favorisant 
ainsi le bien-être de nos personnels;

Revoir les politiques, règlements et pratiques liés à la 
santé et à la sécurité des membres de la communauté 
universitaire;

Mettre à jour les politiques et les règlements à la 
lumière des choix stratégiques.

•

•

•

•

•
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Les personnes et  
les ressources financières,
matérielles et technologiques (suite)

Orientations  : Les ressources financières, matérielles et technologiques
L’UQAT maintient sa bonne réputation en matière de gestion rigoureuse des fonds publics qui lui sont confiés 
et applique les règles de gouvernance des établissements universitaires (gestion et reddition de compte). 
L’UQAT réalise des projets d’infrastructures; ainsi, le personnel voit son environnement de travail amélioré. Elle 
sait aussi faire preuve d’audace et de créativité pour dégager des marges de manœuvre en faveur d’initiatives 
prometteuses.

Actions prioritaires :

Assurer le bon fonctionnement des projets en construction :

Agrandissement du campus de Rouyn-Noranda;

Station de recherche agroalimentaire à Notre-Dame-du-Nord;

Laboratoire de recherche sur les ressources hydriques à Amos;

Poursuivre le développement des projets et les préparer pour la prise de décisions :

Résidences étudiantes à Rouyn-Noranda et à Val-d’Or;

Troisième étage au Pavillon des Premiers-Peuples à Val-d’Or;

Agrandissement de la Station de recherche en foresterie du Lac Duparquet;

Aménagement des espaces d’enseignement et de recherche en collaboration avec le Cégep à Amos, à 

Chibougamau et à Mont-Laurier;

Bibliothèque au campus de Rouyn-Noranda;

Poursuivre le développement de notre savoir en technologie de l’information et des communications, 
notamment en formation médiatisée, en formation à distance, en informatique de gestion et en 
services aux étudiants et aux personnels;

Maintenir une gestion rigoureuse et transparente des fonds publics confiés à l’UQAT et viser une 
réduction du déficit accumulé;

Introduire des pratiques visant à améliorer nos habitudes environnementales et se doter d’une 
politique de développement durable;

Assurer la pérennité et le bon fonctionnement des équipements et des infrastructures 
d’enseignement et de recherche.

•

-

-

-

•

-

-

-

-

-

•

•

•

•
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Plan stratégique de recherche et création 2011-2014 
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L’UQAT, un acteur et un facteur de développement intégré du Nord! 
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L’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT) est située au cœur d’un centre minier de 
calibre international et de la forêt boréale du Québec. L’UQAT est un partenaire établi du développement 
des Peuples autochtones. 
 
Grâce à une formule unique de partenariats avec différentes universités et plusieurs collèges au Québec, 
au Canada et à l’international, avec le support d’un important réseau d’entreprises ainsi qu’avec le milieu 
socioéconomique, l’UQAT est depuis 30 ans une force active en recherche et en formation sur les 
territoires qu’elle dessert : Abitibi-Témiscamingue (Rouyn-Noranda, Val-d’Or, Amos, La Sarre, Ville-
Marie), Nord-du-Québec (Chibougamau, Puvirnituq, Ivujivik, Matagami) et les Hautes-Laurentides (Mont-
Laurier). 
 
L’UQAT appuie son développement sur ses partenariats, les besoins des milieux et une grande ouverture 
sur le monde. Les experts de l’UQAT contribuent à l’acquisition de connaissances et au transfert du 
savoir afin de prendre part à l’essor de la société québécoise et à son rayonnement à l’international. 
 
L’UQAT se veut un acteur et un facteur de développement du Nord. Ainsi, depuis sa fondation, l’UQAT a 
développé des relations et des partenariats avec les communautés des Peuples autochtones et non 
autochtones qui habitent au nord du 49e parallèle. À titre d’exemple, mentionnons : 

• Développement et offre de programmes en enseignement ainsi que d’approches pédagogiques 
spécifiques avec des communautés inuites du Nunavik (depuis 1984); 

• Formation dans le secteur de la santé; 

• Développement, formation (enseignement, développement régional, sciences de la gestion) et 
recherche avec des communautés cries (ex. : Waswanipi, Wemindji, Waskaganish, Oujé-
Bougoumou, etc.); 

• Programmation de recherche sur la forêt boréale et en foresterie autochtone; 

• Programmation de recherche en hydrogéologie; 

• Programmation de recherche en environnement minier et gestion intégrée des rejets miniers  
(ex : Raglan, Casa Berardi, Xstrata, etc.). 

 
L’UQAT se définit comme étant humaine, créative et audacieuse. C’est ce qui l’a poussée à s’investir afin 
d’atteindre l’excellence dans certains secteurs de la science et de la technologie pour lesquels elle 
dispose d’une base solide sur son territoire, tout en étant ouverte au développement d’autres secteurs 
innovants et émergents. Il s’agit de choix stratégiques qui ont permis l’attraction, la rétention et le 
déploiement de chercheurs de calibre international. 
 
C’est notamment le cas pour ses expertises dans quatre grands axes : Gouvernance et développement 
territorial, Environnement minier et gestion intégrée des résidus miniers, Aménagement forestier durable 
et Hydrogéologie. Pour l’UQAT, il s’agit de sources de rayonnement au Québec, au Canada et à 
l’international. 
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L’UQAT est heureuse de proposer ses services pour la mise en œuvre d’un Plan Nord qui permettra 
d’assurer le mieux-être et le développement des communautés du Nord, ce qui sera bénéfique pour 
l’ensemble du Québec.  
 
Comme acteur significatif du développement du Nord, l’UQAT propose de contribuer au Plan Nord par 
l’acquisition de connaissances, par le transfert de savoir et par la formation d’une main-d’œuvre qualifiée 
dans certains champs d’expertise. 
 
1. GOUVERNANCE ET DÉVELOPPEMENT TERRITORIAL 
 
Depuis près de 30 ans, les professeurs-chercheurs de l’UQAT travaillent avec les communautés des 
Peuples autochtones et non autochtones du Nord québécois. Cette longue expérience a permis 
notamment de développer une expertise en relations interculturelles qui teinte l’approche de travail, tant 
au niveau de la recherche que de l’enseignement. Cette approche se caractérise par les éléments 
suivants : 

• Un développement participatif de programmation de recherche avec les communautés (Peuples 
autochtones, non autochtones) afin de paver la voie à la recherche par les communautés;  

• Des collaborations et des partenariats s’appuyant sur une appropriation sensible de l’éthique 
autochtone (respect, bien-être, justice, transparence); 

• Le développement de stratégies d’apprentissage qui tiennent compte des spécificités des 
apprenants des Peuples autochtones et des attentes des communautés non autochtones. 

 
Au niveau du développement et de l’accompagnement du développement territorial, les chercheurs de 
l’UQAT sont membres du Centre de recherche sur le développement territorial (CRDT) ainsi que de 
l’Alliance de recherche Universités-Communautés-Développement territorial et Coopération (ARUC-
DTC), et à ce titre, le réseautage avec ces regroupements favorise la réalisation de projets de grande 
envergure. 
 
Depuis plus de 10 ans, des chercheurs de l’UQAT sont actifs dans le domaine des télécommunications. 
Ils abordent des problématiques un peu en marge des grands courants mondiaux. Leurs travaux sont très 
bien arrimés à l’économie régionale (télécommunications dans les milieux confinés des mines 
souterraines) et au territoire de l’Abitibi-Témiscamingue (télécommunications en milieu à faible densité 
d’utilisateurs).  
 
L’équipe en télécommunications de l’UQAT, en s’appuyant sur sa forte expérience dans les milieux 
confinés, s’investit à solutionner les problématiques associées aux communications en milieu à faible 
densité d’utilisateurs, notamment par l’intégration aussi bien des technologies que des réseaux, le tout 
dans une perspective de pouvoir mieux servir le territoire, et ce, à des coûts raisonnables. À cet égard, 
l’UQAT mise sur une approche de recherche collaborative avec des partenaires industriels et un 
important réseau d’universités (Université Laval, INRS télécom, École Polytechnique, Université du 
Québec en Outaouais et Université d’Ottawa). 
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La communication en milieu de faible densité est une problématique particulière au territoire des régions 
ressources qui se trouve accentuée dans la région Nord-du-Québec, où l’étendue du territoire rend les 
télécommunications très coûteuses. 
 
C’est la mise en œuvre de ces approches qui a permis à l’UQAT de développer son expertise dans des 
domaines spécifiques et de déployer un ensemble de moyens d’action en appui de sa contribution 
significative en Gouvernance et Développement territorial. 
 
EXPERTISES SPÉCIFIQUES : MOYENS D’ACTION : 

• Gouvernance, gestion intégrée et organisation 
territoriale; 

• Gouvernance autochtone et gestion 
interculturelle; 

• Acceptabilité sociale; 
• Responsabilité sociale des entreprises; 
• Entrepreneuriat; 
• Organisation des services de proximité; 
• Migration des jeunes et travailleurs migrants; 
• Mesure du niveau de développement et de la 

résilience des communautés; 
• Formations dédiées et supports spécifiques à 

la réussite éducative pour les Peuples 
autochtones; 

• Développement de stratégies 
technopédagogiques dans la mise en œuvre 
de formation et de la communication à 
distance; 

• Développement des télécommunications dans 
les milieux à faible densité d’utilisateurs. 

 

• Chaire Desjardins en développement des 
petites collectivités; 

• Chaire de recherche du Canada en foresterie 
autochtone; 

• Chaire en entrepreneuriat minier UQAT-UQAM; 
• Laboratoire de recherche pour le soutien des 

communautés (LARESCO); 
• Unité de recherche, de formation et de 

développement en éducation en milieu inuit et 
amérindien (URFDEMIA); 

• Service Premières Nations et Unité de 
formation et de développement des 
programmes autochtones (UFDPA); 

• Membre du Réseau de recherche et de 
connaissances relatives aux Peuples 
autochtones (DIALOG); 

• Collaboration UQAT et Cégep de l’Abitibi-
Témiscamingue afin de développer un projet de 
réussite éducative pour les Inuits; 

• Membre du Centre de recherche sur le 
développement territorial (CRDT); 

• Membre du Centre interuniversitaire d’études et 
de recherches autochtones (CIÉRA); 

• Membre de l’Alliance de recherche Universités-
Communautés-Développement territorial et 
Coopération (ARUC-DTC); 

• Laboratoire de recherche en communications 
souterraines (LRCS) qui pilote des projets de 
recherche collaborative avec des industriels et 
des universités (Université Laval, INRS 
télécom, École Polytechnique, Université du 
Québec en Outaouais et Université d’Ottawa); 

• Membre de PROMPT Québec; 
• Collaboration avec le Laboratoire de 

télécommunications de l’Université Blaise 
Pascal (France). 
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1.1 Le Plan Nord 
 
Avec le Plan Nord, le Québec vit le 5e front de développement nordique de son histoire. Afin d’en 
encadrer et d’en structurer le déploiement, le gouvernement du Québec s’est doté d’une programmation 
ayant pour but de permettre que de nombreuses possibilités de développement économique se réalisent, 
en partenariat avec les communautés qui y vivent et dans le respect de l’environnement. La mise en 
œuvre du Plan Nord devrait permettre d’assurer le mieux-être et le développement des communautés qui 
habitent le territoire. 
 
Or, pour que le Plan Nord puisse générer les impacts attendus sur le développement des communautés 
du Nord, il est nécessaire de concevoir de nouvelles façons de faire qui permettraient notamment de 
répondre aux interrogations suivantes :  
 

• Comment anticiper les impacts sociaux et culturels des grands projets sur les communautés et 
proposer un plan d’action avec des mesures proactives visant à capitaliser sur les impacts 
positifs et à diminuer les effets des impacts négatifs? 

 
• Comment permettre aux habitants et aux travailleurs du territoire du Plan Nord d’acquérir un 

savoir-faire, de maintenir et d’actualiser leurs compétences? 
 

• Quels services développer (par exemple en éducation, santé, professionnel, biens de 
consommation ou autres) pour répondre aux besoins des communautés locales, tout en tenant 
compte de l’afflux de travailleurs migrants (fly in – fly out)? 

 
• Comment rendre accessible partout sur le territoire du Plan Nord les services et le soutien en 

télécommunication qui sont nécessaires pour le développement économique, le développement 
des communautés, la sécurité des personnes ainsi que pour la surveillance? 

 
• Comment s’assurer que la mise en œuvre du Plan Nord soit un facteur, non seulement de 

préservation de savoirs culturels du Nord, mais aussi de leur mise en valeur? 
 

• Quel modèle de gouvernance et quelles approches de gestion intégrée des territoires 
favoriseront la conciliation des différences culturelles, l’équité entre les communautés et 
l’acceptabilité sociale des projets de développement économique et social? 

 
• Comment stimuler et soutenir l’entrepreneuriat local afin qu’il puisse tirer parti des opportunités 

d’affaires et générer un développement économique pérenne dans les communautés (Peuples 
autochtones et non autochtones) du territoire du Plan Nord? 

 
• Quels modèles d’affaires permettraient de favoriser un développement économique local 

optimal?  
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1.1.1 Contribution de l’UQAT au Plan Nord 
 
À titre d’acteur et de facteur de développement du Nord, l’UQAT propose de contribuer à la mise en 
œuvre du Plan Nord par les actions suivantes :  
 
Actions prioritaires : 
 

Observatoire du 
Nid d’aigle 
 
 
 

La mission de l’Observatoire du Nid d’aigle sera d’exercer une surveillance 
sur le développement des conditions de vie des petites collectivités 
autochtones installées sur le territoire du Plan Nord. L’Observatoire entend 
observer et refléter les changements en matière d’accès à l’éducation, de 
mise en valeur de la main-d’œuvre autochtone, de conditions du logement 
dans les communautés, de santé physique et psychologique.  

L’Observatoire du Nid d’aigle sera animé par la Chaire Desjardins en 
développement des petites collectivités de l’UQAT en collaboration avec le 
Réseau DIALOG-INRS ainsi que d’autres organisations intéressées par le 
développement nordique durable. Il fera une place prépondérante aux 
chercheurs et aux étudiants autochtones. 

Institution universitaire 
autochtone 
 

L’Institution universitaire autochtone offrira des programmes aux trois 
cycles d’enseignement et pourra coordonner la recherche dans son secteur 
d’activité. Pour sa mise en place, l’Institution pourra bénéficier du support 
de l’UQAT (registrariat, gestion de programmes, supervision de la 
recherche, UFDPA, Service Premières Nations, UER, Pavillon des 
Premiers-Peuples, URFDEMIA) et de son réseau de collaboration. À 
terme, cette institution universitaire serait autonome et pourrait être 
membre du réseau de l’Université du Québec. Des passerelles de 
formation pourront être développées avec le Cégep de l’Abitibi-
Témiscamingue et le Collège des Premières Nations Odanak afin de 
présenter une offre de formation complète aux études supérieures. 

Groupe de 
développement 
d’approches 
technopédagogiques 
pour la formation et la 
communication à 
distance 

 

 

La mission de ce groupe sera de continuer à développer de nouvelles 
approches technopédagogiques pour répondre aux besoins de formation et 
de communication des communautés et améliorer les services de 
formation déjà mise en place notamment dans les secteurs prioritaires 
suivants : l’éducation, la santé et la gestion. 

Le groupe pourra compter sur l’expertise de l’UQAT dans la formation à 
distance via l’UER en sciences de l’éducation, l’UER en sciences sociales, 
le service de pédagogie universitaire, le département d’informatique. Le 
groupe mettra aussi à profit ses partenariats avec des chercheurs d’autres 
universités et avec les commissions scolaires du territoire du Plan Nord. 
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Évaluation et 
développement de 
normes de certification 

L'industrie forestière s'est dotée, depuis une vingtaine d'années, de normes 
de certification qui garantissent l'aménagement durable des territoires. Ces 
normes sont maintenant mûres pour une évaluation de leur efficacité, 
notamment en contexte autochtone et nordique. L'expérience de l'industrie 
forestière servira aussi d'exemple pour le développement de normes dans 
le secteur minier.  

L'expertise de deux chaires de recherche permettra la mise en œuvre de 
ce projet : la Chaire de recherche du Canada en foresterie autochtone et la 
Chaire UQAT-UQAM en entrepreneuriat minier. 

Télécommunications 
dans les zones à faible 
densité d’utilisateurs et 
en milieu confiné 
 

Développer des stratégies à coût abordable misant sur les technologies de 
télécommunication afin d’assurer une communication de qualité dans le 
transfert de données, dans le repérage positionnel des humains et des 
machines mobiles ainsi que dans le contrôle de procédés, de machines ou 
de robots sur le territoire du Plan Nord. 

 
 
Autres actions potentielles : 

• Conception de modèles de gouvernance territoriale, notamment en contexte interculturel; 

• Conception de stratégies et de modèles d’implantation de services de proximité adaptés à des 
territoires nordiques faiblement peuplés; 

• Développement de formations sur la culture autochtone et la gestion des différences culturelles; 

• Mesure des impacts des changements climatiques sur la résilience des communautés nordiques; 

• Développement d’approches et outils pour la mesure du niveau d’acceptabilité sociale de projets 
de développement; 

• Conception et évaluation de modèles d’affaires (ex : coopératives et entreprises 
communautaires, PME). 

 
 

2. ENVIRONNEMENT MINIER ET GESTION INTÉGRÉE DES RÉSIDUS MINIERS 
 
L’UQAT est un acteur reconnu de l’environnement et la gestion des rejets miniers tant au Québec qu’au 
Canada et à l’international. L’UQAT est la seule université au Québec qui a fait du secteur minier un 
élément distinctif de sa contribution à la science et à la technologie, tel qu’inscrit dans son plan de 
développement. En partenariat depuis plus de 10 ans, l’UQAT et l’École polytechnique de Montréal sont 
les seuls acteurs majeurs de la recherche, du transfert de connaissances et de la formation sur 
l’environnement minier au Québec. 



 Page 9 
 

Depuis 2001, ce partenariat a mené aux réalisations suivantes : 

• plus de 1,5 M$ de recherche annuellement à l’UQAT en environnement minier; 

• la publication de près de 100 articles de revues et de conférences, qui font foi des 
développements en recherche dans ce secteur; 

• la formation d’un important contingent de personnel hautement qualifié en environnement minier, 
soit plus de 100 étudiants aux cycles supérieurs; 

• un engagement soutenu dans le transfert de connaissances par la tenue des Symposiums Mines 
et Environnement, l’offre d’un microprogramme en environnement minier et de nombreuses 
formations continues couvrant le domaine de l’environnement minier; 

• plus de 1,5 M$ annuellement en services spécialisés de pointe. 
 

L’UQAT intervient partout sur le territoire minier du Québec, soit : l’Abitibi-Témiscamingue, la Côte-Nord, 
le Nord-du-Québec de même que dans le Grand Nord Canadien. L’UQAT dispose d’un réseau de 
partenariat comprenant des entreprises minières d’envergure internationale, des firmes de consultants 
spécialisées, des organismes gouvernementaux et diverses universités au Québec, au Canada et à 
l’étranger. 
 
De plus, mentionnons que l’approche de réseautage préconisée à l’UQAT a favorisé des collaborations 
en environnement minier avec : 

• les experts en développement territorial (ex. : Chaire Desjardins en développement des petites 
collectivités relatif aux impacts de la mine Osisko sur la population de la ville de Malartic); 

• les experts en écologie forestière sur la revégétation et le reboisement des sites miniers. 
 
Sur un horizon de plus de 20 ans, les experts du secteur minier de l’UQAT ont développé une approche 
qui se fonde sur l’identification, la caractérisation, la modélisation (physique, numérique), l’application 
terrain et le monitorage. L’UQAT se distingue également par sa façon de : 

1. Développer une programmation de recherche en collaboration avec les industriels ainsi qu’avec 
les représentants des gouvernements afin de cibler des problématiques significatives pour la 
protection de l’environnement et le maintien de la compétitivité de la filière minière du Canada; 

2. Réaliser la recherche fondamentale dans le but de développer les connaissances et cerner les 
mécanismes chimiques ou physiques mis en jeu; 

3. Appuyer les propositions de solutions sur la base des connaissances acquises; 

4. Miser sur une approche sur mesure pour tenir compte des spécificités de chaque projet minier; 

5. Développer des partenariats de recherche avec d’autres institutions afin de favoriser la synergie 
et l’implantation d’approches multidisciplinaires; 
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6. Maintenir un lien de proximité avec les partenaires industriels, ce qui favorise le transfert 
technologique et augmente le savoir-faire des organisations par l’implantation de personnel 
hautement qualifié dans les entreprises. 

 
Cet engagement en science et technologie sur un horizon de plus de 20 ans a permis à l’UQAT de 
constituer des expertises spécifiques de calibre international avec le déploiement d’un ensemble de 
moyens d’action en appui. 
 
 
EXPERTISES SPÉCIFIQUES : MOYENS D’ACTION : 

• Prédiction de la qualité de l’eau (DNC, DMA); 
• Restauration de sites miniers (climats tempéré, 

aride et nordique); 
• Traitement passif et actif des effluents miniers 

(DMA, DNC); 
• Résidus densifiés en surface et remblais 

cimentés souterrains; 
• Minéralogie appliquée à l’environnement et au 

traitement des minerais; 
• Écoulement de l’eau et des contaminants dans 

les aires d’entreposage de rejets miniers (rejets 
de concentrateurs et stériles miniers); 

• Désulfuration des rejets miniers; 
• Environnement minier sous conditions 

nordiques. 
 

• Institut de recherche en mines et en 
environnement (IRME); 

• Réseau des sites miniers d’expérimentation en 
milieu industriel (climats tempéré, aride et 
nordique); 

• Chaire industrielle CRSNG-Polytechnique-
UQAT en environnement et gestion des résidus 
miniers; 

• Chaire de recherche du Canada sur la 
restauration des sites miniers abandonnés; 

• Chaire de recherche du Canada sur le 
traitement passif des eaux minières 
contaminées; 

• Chaire CRDI (UQAT-Université Cadi Ayyad-
Marrakech) en gestion et stabilisation des 
rejets miniers et industriels; 

• Unité de recherche et de service en 
technologie minérale (URSTM); 

• Membre du Centre de recherche sur les 
infrastructures en béton (CRIB); 

• Partenaire du Centre interuniversitaire de 
recherche sur le cycle de vie des produits, 
procédés et services (CIRAIG); 

• Laboratoire de recherche en communications 
souterraines (LRCS) Télébec Mobilité. 
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2.1 Le Plan Nord 
 
L’exploitation des ressources minérales est une part importante de l’économie du Nord québécois et 
représente une part importante des investissements annoncés dans le cadre du Plan Nord. Le territoire 
du Plan Nord renferme un important potentiel minéral, très diversifié (ex : Cu, Ni, Au, Zn, Fe, Ti, Platine, 
Diamant, Apatite, Vanadium et terres rares) et qui se présente dans une variété de contextes 
géologiques. Particulièrement dans les environnements sensibles du Nord québécois, chaque 
exploitation minière doit faire l’objet d’une évaluation spécifique et disposer de solutions bien adaptées 
pour la protection de l’environnement. 
 
Dans la perspective de la mise en œuvre sur le territoire du Plan Nord de projets miniers respectueux des 
principes de développement durable, minimisant les impacts environnementaux et socialement 
acceptables, notamment pour les communautés autochtones, plusieurs défis d’ordre scientifique, 
technique, opérationnel et humain sont à relever : 

• Comment évoluent les réactions chimiques impliquées dans la contamination des eaux? 

• Comment évolue le comportement mécanique et chimique des rejets miniers (stériles et résidus) 
sous ces latitudes? 

• Est-ce que les méthodes de restauration actuellement préconisées seront applicables et 
efficaces à long terme considérant les effets des changements climatiques sur le pergélisol et la 
performance des matériaux (géologiques, synthétiques) disponibles? 

• Est-ce possible d’utiliser des remblais cimentés dans les mines en climat nordique pour stabiliser 
les ouvertures souterraines? 

• Est-il possible de gérer les rejets miniers différemment pour minimiser les risques 
environnementaux en utilisant des techniques comme la désulfuration des rejets? 

• Comment assurer un transfert technologique et de connaissances efficaces vers les exploitants 
miniers? 

• Est-ce que les entreprises minières disposeront d’expertises spécialisées en environnement 
minier et gestion des résidus essentiels au bon fonctionnement de leurs opérations? 

 
En sus des industriels, le gouvernement du Québec, en tant que gestionnaire de la ressource, doit 
s’assurer que les connaissances soient disponibles et doit disposer des ressources humaines qualifiées 
afin d’assurer la protection de l’environnement et éviter d’engager des fonds publics dans la restauration 
de sites, comme ce fut souvent le cas au sud du 49e parallèle où 1,2 M$ ont été mis au passif du 
gouvernement pour régler le problème des sites miniers abandonnés. 
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2.1.1 Contribution de l’UQAT au Plan Nord 
 
À titre d’acteur et de facteur de développement du Nord, l’UQAT propose de contribuer à la mise en 
œuvre du Plan Nord par les actions suivantes :  
 
Actions prioritaires : 
 
Développement de 
méthodes de gestion des 
rejets miniers sous 
conditions nordiques 
 

En se fondant sur le développement d’outils de prédiction du DMA et DNC 
ainsi que sur l’étude des comportements chimique et mécanique des rejets 
miniers sous conditions nordiques, des méthodes de gestion des rejets 
miniers (stériles, résidus, eaux contaminées) devront être développées 
pour minimiser les impacts environnementaux, tout particulièrement en 
regard de la protection des milieux sensibles. 

Développement de 
méthodes de 
restauration des sites 
miniers sous conditions 
nordiques 
 

Cette action cible le développement de solutions robustes de restauration 
dans le contexte des conditions nordiques. À cet égard, il sera nécessaire 
d’évaluer l’applicabilité et l’efficacité à long terme des solutions 
actuellement préconisées (couvertures monocouches, multicouches, 
recouvrement composé) considérant les effets des changements 
climatiques sur le pergélisol et la performance des matériaux (géologiques, 
synthétiques) disponibles. 

Formation de personnel 
hautement qualifié en 
environnement minier et 
en gestion des résidus 
miniers 
 

La formation de personnel hautement qualifié en environnement minier 
permettra de répondre aux besoins des entreprises ainsi que du MRNF qui 
est gestionnaire des ressources minérales sur le territoire du Plan Nord. 
Celles-ci doivent être en mesure d’appliquer rapidement les nouvelles 
connaissances et les nouvelles technologies issues de la recherche et qui 
favoriseront une exploitation minière minimisant les impacts sur 
l’environnement, tout particulièrement en regard des milieux sensibles. Le 
partenariat UQAT-École Polytechnique sera mis à contribution sous l’égide 
de l’IRME et son accès à une offre de programmes de formation de 2e et 3e 
cycles. 

Offre de services 
spécialisés aux 
opérations minières 
nordiques 

L’ensemble des développements de la recherche doit pouvoir s’intégrer 
rapidement dans la pratique des entreprises et des organisations 
responsables des opérations et des sites miniers. Pour ce faire, des 
services spécialisés, le plus souvent non encore standardisés, doivent 
pouvoir être offerts pour soutenir le transfert et l’application terrain des 
développements de la recherche. L’IRME pourra mettre à profit son Unité 
de recherche et de service en technologie minérale (URSTM) active depuis 
plus de 25 ans dans le secteur minier et de plus en plus présente dans le 
Nord-du-Québec. 
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3. AMÉNAGEMENT FORESTIER DURABLE 
 
L’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT) s’est graduellement positionnée dans 
l’aménagement durable de la forêt boréale en regard de problématiques clés pour l’industrie forestière, le 
milieu socioéconomique et la population, notamment les communautés des Peuples autochtones, et ce, 
tant en Abitibi-Témiscamingue que dans le Nord-du-Québec. Des choix stratégiques ont permis :  

• L’implantation d’une équipe d’experts interdisciplinaires en « écologie et aménagement forestier 
durable» qui est devenue un pôle de renommée de l’UQAT en recherche et développement; 

• La création de chaires de recherche; 

• La réalisation d’un important volume de recherche (budget annuel de 4 M$); 

• La formation d’un important contingent de personnel hautement qualifié; 

• La mise en place de laboratoires à la fine pointe de la technologie et de programmes de 
formation sur le territoire de la forêt boréale de l’Abitibi-Témiscamingue; 

• L’édification d’un important réseau de partenariats et d’alliances au Québec (ex. : Université du 
Québec à Montréal (UQAM), Université du Québec en Outaouais (UQO), Université du Québec 
à Chicoutimi (UQAC), Université Laval (UL), Université de Sherbrooke (UdeS), Centre d’étude de 
la forêt (CEF), au Canada et avec la communauté internationale. 

 
L’alliance UQAT-UQAM dans le cadre de la Chaire en aménagement forestier durable (AFD) a permis de 
créer une masse critique d’expertise et de mettre en place des infrastructures sur une base 
interinstitutionnelle, démontrant la volonté et la capacité de l’UQAT de créer les synergies à même de 
générer des retombées significatives pour l’Abitibi-Témiscamingue, le Nord-du-Québec et la société 
québécoise. 
 
Avec la création de l’Institut de recherche sur les forêts (IRF), l’UQAT donne un nouvel élan à sa 
contribution à la science et la technologie. 
 
Depuis plus de 20 ans, les experts de l’UQAT mettent en œuvre une approche intégrée (par opposition à 
sectorielle) qui cherche à mettre en relation toutes les composantes de l’écosystème forestier afin de 
concevoir des solutions qui tiennent compte de tous les aspects d’un problème. L’application de cette 
approche a favorisé la mise en place d’équipes pluridisciplinaires. 
 
Cet engagement de l’UQAT en sciences et de la technologie a permis de constituer des expertises 
spécifiques de calibre international avec le déploiement d’un ensemble de moyens d’action en appui. 
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EXPERTISES SPÉCIFIQUES : MOYENS D’ACTION : 

• Dynamique forestière et perturbations 
naturelles; 

• Biodiversité et aménagement de la faune; 
• Productivité forestière et résilience des 

écosystèmes; 
• Sylviculture et ligniculture; 
• Stratégies d’aménagement forestier durable; 
• Foresterie autochtone; 
• Effet des changements climatiques sur la 

résilience des forêts nordiques; 
• Valorisation, caractérisation et transformation 

du bois. 
 

• Institut de recherche sur les forêts (IRF); 
• Chaire industrielle CRSNG-UQAT-UQAM en 

aménagement forestier durable; 
• Chaire de recherche du Canada en écologie 

forestière et en aménagement forestier 
durable; 

• Chaire de recherche du Canada sur la  
valorisation, la caractérisation et la 
transformation du bois; 

• Chaire de recherche du Canada en foresterie 
autochtone; 

• Laboratoire de biomatériaux; 
• Laboratoire de ligniculture et de sylviculture 

intensive; 
• Station de recherche du Lac Duparquet; 
• Forêt d'enseignement et de recherche du lac 

Duparquet (FERLD);  
• Membre du Centre d’étude de la forêt (CEF); 
• Membre du Boreal Network International 

(BORNET); 
• Membre du Laboratoire international associé 

sur les forêts montagnardes et boréales 
(MONTABOR); 

• Membre du réseau FIBER (ARBORANANO, 
FORVALUENET ET NEWBUILDS). 

 
 

3.1 Le Plan Nord 
 
La mise en valeur de la ressource forestière est déjà une activité économique importante sur le territoire 
du Plan Nord. Il s’agit d’un des secteurs économiques ciblés par le Plan Nord comme facteur du 
développement et du mieux-être des communautés qui habitent ce vaste territoire tout en respectant les 
principes du développement durable. 
 
Alors que le gouvernement du Québec pourrait déplacer la limite nordique des forêts attribuables dans un 
contexte d’application d’un nouveau régime forestier axé sur l’aménagement forestier durable et qu’il 
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souhaite obtenir la certification pour ses pratiques forestières sur le territoire du Plan Nord, il doit 
s’assurer de : 

• Bien connaître la dynamique de cet écosystème fragile afin de mesurer sa résilience en réponse 
aux perturbations naturelles et anthropiques; 

• Développer une connaissance approfondie de la biodiversité et des biens et services 
environnementaux afin de concevoir des stratégies de protection efficaces et de favoriser une 
gestion intégrée des territoires; 

• Développer des stratégies de valorisation novatrices à même de générer un niveau élevé de 
valeur ajoutée pour respecter les contraintes des marchés tout en générant un maximum de 
retombées dans les communautés qui habitent ce territoire. 

 
 

3.1.1 Contribution de l’UQAT au Plan Nord 
 
À titre d’acteur et de facteur de développement du Nord, l’UQAT propose de contribuer à la mise en 
œuvre du Plan Nord par les actions suivantes :  
 
Actions prioritaires : 
 

Acquisition de 
connaissances sur la 
biodiversité  
 
 

Création du Laboratoire sur la biodiversité du territoire d’EEYOU-
ISTCHEE-Baie-James visant les objectifs suivants : 

• Répertorier la biodiversité spécifique et génétique des écosystèmes 
terrestres du territoire de la Baie-James; 

• Analyser la répartition et les facteurs écologiques associés aux 
espèces ou écotypes sur le territoire; 

• Évaluer la vulnérabilité des espèces, écotypes aux perturbations 
anthropiques et aux changements climatiques; 

• Promouvoir l’intérêt pour la biodiversité par l’éducation du public et 
l’intégration des connaissances traditionnelles et locales dans la 
recherche scientifique. 
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Évaluation des 
changements 
climatiques sur la 
résilience des forêts 
nordiques 
 

• Reconstruire les régimes de perturbations (feux, insectes) récents au 
sud et au nord de la limite nordique; 

• Reconstruire les régimes de feux holocènes et la végétation selon un 
gradient climatique spatio-temporel afin de mettre en évidence les 
relations climat/feu et évaluer la résilience des forêts en regard des 
perturbations par le feu au cours de l’holocène;  

• Évaluer la résilience des forêts issues de perturbations naturelles (feux, 
insectes) et analyser les facteurs qui les influencent; 

• Modéliser les risques passés et futurs des feux, insectes et 
événements climatiques extrêmes (sécheresses) sur la base de 
simulations tirées de modèles du climat et comparaison avec les 
données empiriques; 

• Comparer la résilience des forêts après coupe avec celle observée 
suite aux perturbations naturelles; 

• Évaluer les risques relatifs aux perturbations et à leurs effets sur la 
résilience des forêts et développer des stratégies d’adaptation de 
l’aménagement forestier face aux changements climatiques. 

Foresterie autochtone Inventaire des produits forestiers non ligneux (PFNL) : 
• Faire un relevé détaillé des produits forestiers non ligneux (PFNL) 

présents sur le territoire du Plan Nord, tant les produits alimentaires 
(petits fruits, champignons) que les produits pharmaceutiques (plantes 
médicinales, résine, huiles) et ornementaux (écorce);  

• Documenter les savoirs traditionnels et locaux en lien avec les PFNL; 

• Développer un modèle de gestion multiressource et intégrée des forêts 
(publiques et de proximité). 

 
Autres actions potentielles : 

• Le développement de technologies de valorisation des résidus de la transformation du bois; 
• Le développement de technologies de production de biomatériaux à base de bois et de 

polymères; 
• La modélisation de scénarios d’aménagement forestier; 
• La mesure du niveau d’acceptabilité sociale des pratiques forestières; 
• L’identification et la mesure (état actuel et tendances récentes) de biens et services 

environnementaux (ex. : restauration d’écosystèmes, compensation pour la perte 
d’écosystèmes). 
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4. HYDROGÉOLOGIE 
 
Au Québec, le ministère du Développement durable, de l’Environnement et des Parcs (MDDEP) a mis en 
place le Programme d’acquisition de connaissances sur les eaux souterraines (PACES) pour parfaire la 
connaissance de la ressource en eaux souterraines des territoires municipalisés du Québec méridional 
avec l’objectif ultime de la protéger et d’en assurer sa pérennité. 
 
Le programme PACES s’appuie sur une méthodologie établie et partagée par un réseau de partenaires 
de plusieurs régions du Québec, ce qui permet d’assurer une grande uniformité dans la cueillette, le 
traitement et l’utilisation des données, et ce, afin de créer un système d’information intégrée sur 
l’ensemble du territoire du Québec. 
 
Le Groupe de recherche sur l’eau souterraine (GRES) de l’Université du Québec en Abitibi-
Témiscamingue (UQAT) est le mandataire de la réalisation du programme PACES sur le territoire de 
l’Abitibi-Témiscamingue. 
 
Pour la réalisation de travaux d’acquisition de connaissances sur l’eau souterraine au niveau du territoire 
du Plan Nord, l’UQAT préconise une continuité dans l’application de la méthodologique développée dans 
le cadre du programme PACES afin d’assurer la compatibilité avec les travaux en cours au sud du 49e 
parallèle. 
 
Tout en s’inspirant de la structure de réalisation des PACES, il sera essentiel de développer des 
méthodologies de caractérisation novatrices et d’élaborer de nouvelles stratégies d’acquisition de 
données qui tiennent compte des spécificités de ce vaste territoire : 

• à une échelle régionale qui intégrera les géomatiques sur le territoire (ex. : occupation du sol, 
milieux humides, géologie); 

• à une échelle locale pour des zones avec des activités anthropiques (municipal, agricole, 
industriel), où il serait pertinent d’établir le potentiel des aquifères et l’état de vulnérabilité de la 
ressource afin de soutenir une meilleure gestion du territoire (ex. : zones sensibles); 

• qui permet l’intégration des connaissances déjà disponibles auprès de partenaires privés (ex. : 
stratigraphie, étude de pompage); 

• qui favorise la participation active des communautés autochtones. 
 
Le GRES est un membre du Groupe de recherche interuniversitaire sur les eaux souterraines (GRIES), et 
à ce titre, l’UQAT assurera le leadership du réseau dans la réalisation de projets d’envergure. Ajoutons 
que l’expertise du GRES pourra être enrichie par la contribution d’experts provenant de l’UQAT, soit en : 
Gouvernance et développement territorial, Aménagement forestier durable et Environnement minier. 
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Comme partie prenante de la mise en œuvre de projets PACES en Abitibi-Témiscamingue et en Jamésie, 
le Groupe de recherche sur l’eau souterraine de l’UQAT a développé son expertise dans des domaines 
spécifiques de l’hydrogéologie avec le déploiement d’un ensemble de moyens d’action en appui. 
 
EXPERTISES SPÉCIFIQUES : MOYENS D’ACTION : 

• Évaluation du potentiel hydrogéologique 
d’aquifères; 

• Caractérisation géologique et géophysique 
d’aquifères – systèmes d’écoulement local 
et/ou régional; 

• Modélisation de l’architecture 3D d’aquifères; 
• Hydrogéochimie et qualité des eaux 

souterraines; 
• Analyse de risques anthropiques (rural, urbain 

et minier) et mesures de protection des 
aquifères. 

 

• Groupe de recherche sur l'eau souterraine de 
l’UQAT (GRES); 

• Laboratoire d’hydrogéologie; 
• Laboratoire de géochimie; 
• Laboratoire de géomatique; 
• Chaire industrielle CRSNG-Polytechnique-

UQAT en environnement et gestion des résidus 
miniers; 

• Chaire de recherche du Canada sur la 
restauration des sites miniers abandonnés; 

• Chaire de recherche du Canada sur le 
traitement passif des eaux minières 
contaminées; 

• Membre du Groupe de recherche 
interuniversitaire sur les eaux souterraines 
(GRIES); 

• Membre du Réseau québécois sur les eaux 
souterraines.  

 
 

4.1 Le Plan Nord 
 
L’accès à une eau de qualité et en quantité suffisante est l’un des principaux enjeux du 21e siècle. Avec la 
mise en œuvre du Plan Nord, le gouvernement du Québec entend favoriser un développement 
économique dans le respect des principes du développement durable par la réalisation de projets 
miniers, la mise en valeur de ressources forestières, l’hydroélectricité et le tourisme, ce qui aura des 
répercussions sur l’essor des communautés locales. 
 
Avec l’augmentation anticipée de la demande en eau et la présence accrue d’activités industrielles sur le 
territoire du Plan Nord, il s’agit d’un développement qui pourrait éventuellement mener à des 
perturbations du milieu naturel et des conflits d’usages de l’eau – une situation menaçante pour la 
préservation (quantité, qualité) de cette ressource, particulièrement pour les besoins des communautés 
qui sont dispersées sur ce gigantesque territoire. Dans ce contexte, il sera primordial de disposer de 



 Page 19 
 

moyens permettant d’assurer une saine gestion de l’eau qui seront fondés sur une connaissance 
scientifique du territoire, et ce, tant au niveau de l’eau de surface que de l’eau souterraine. 
 
L’acquisition de connaissances sur la ressource en eau souterraine représente donc un enjeu 
incontournable dans le cadre de la réalisation des objectifs du Plan Nord. Elle constitue cependant un défi 
scientifique de taille, notamment en raison de l’envergure du territoire et de la rapidité avec laquelle les 
projets du Plan Nord pourraient être mis en œuvre. 
 

4.1.1 Contribution de l’UQAT au Plan Nord 
 
Considérant l’expérience acquise par l’UQAT dans le cadre des projets PACES et son implication dans 
l’acquisition de connaissances sur le territoire de la Jamésie, les actions suivantes sont proposées : 
 
Actions prioritaires : 
 

Modèle d’acquisition de 
données 
 
 

Développement d’un modèle d’acquisition de connaissances sur les eaux 
souterraines avec des stratégies de caractérisation sur un vaste territoire 
où la densité des données disponibles est faible. 
 

Projet pilote PACES  Mise en œuvre d’un projet pilote PACES sur un territoire sélectionné en 
collaboration avec les autorités compétentes sur le territoire du Plan Nord 
qui permettra de couvrir des zones non habitées (échelle régionale) et des 
zones habitées par des Jamésiens et des communautés des Premiers 
Peuples (échelle locale). 
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CONCLUSION 
 
 
Alors que le Nord québécois connaît un développement d’envergure qui est stimulé par l’économie 
minérale mondiale, les besoins en énergie et un nouveau régime forestier, le gouvernement du Québec 
propose de mettre en œuvre le Plan Nord. Ce chantier majeur se veut multisectoriel, structurant et 
respectueux des principes du développement durable. 
 
L’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue est partie prenante de la réalisation du Plan Nord et à 
cet égard, nous soulignons qu’opter pour l’UQAT, c’est : 

• S’adjoindre un allié qui a l’expérience, l’approche et le réseau pour contribuer à un 
développement pérenne du Nord québécois; 

• Retenir les services d’équipes d’experts de calibre international dans des secteurs ciblés et 
stratégiques qui travaillent en approche intersectorielle, optimisant ainsi l'impact et la pertinence 
des recherches et des interventions réalisées au bénéfice des communautés et de l’atteinte des 
objectifs du Plan Nord; 

• Choisir de travailler dans une approche de partenariat tant dans les situations de leadership que 
les situations de collaboration. 

 
Soulignons que les expertises proposées par l’UQAT en Gouvernance et développement territorial, 
Environnement minier et gestion intégrée des résidus miniers, Aménagement forestier durable et 
Hydrogéologie sont sujettes à de nombreuses interrelations dont il faudra tenir compte pour un 
développement intégré du Nord québécois. 
 
Aussi, à titre d’acteur et de facteur de développement intégré du Nord, l’UQAT entend implanter une 
structure de gestion de ses projets du Plan Nord qui favorisera une approche intersectorielle appelant 
une synergie entre ses experts lors de l’acquisition, de l’utilisation et du déploiement de nouvelles 
connaissances. 
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La figure suivante présente quelques exemples des interrelations à dynamiser par la table de gestion des 
études et interventions nordiques de l’UQAT. 
 
 
 

 
 
 
Par ailleurs, l’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue souhaite rappeler qu’afin d’assurer la 
pertinence et l’excellence de la recherche pour le Nord, il est essentiel pour le gouvernement du Québec 
de procéder par concours et d’orienter les fonds disponibles, certes sur des programmes de recherche 
multidisciplinaires intégrateurs, mais aussi de façon particulière sur des thématiques scientifiques et 
techniques ciblées à même d’assurer la protection de l’environnement et le maintien de la compétitivité 
des différentes filières industrielles couvertes par le Plan Nord. 
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Faits saillants 
• En 2011-2012, le budget total de l’UQAT s’élevait à 55,7 M$ dont 72 % des revenus provenait du fonds de 

fonctionnement (Fonds 1 - enseignement), 24 % du fonds avec restriction (Fonds 3 - recherche) et 4 % du 
fonds des immobilisations (Fonds 2). De 2007 à 2012, le budget cumulatif de cinq ans se chiffrait à 
252,7 M$. 

• De 1972 à 2012, l’UQAT a décerné 17 898 diplômes à 13 932 individus, dont 9 879 femmes et 4 053 
hommes. La répartition au niveau des trois cycles est la suivante : 

- 16 121 diplômes au 1er cycle, dont 6 892 baccalauréats 
- 1 748 diplômes au 2e cycle 
- 29 diplômes au 3e cycle. 

Il est intéressant de constater que 67 % de ces diplômes ont été délivrés à des étudiants de l’Abitibi-
Témiscamingue, 4 % dans le Nord-du-Québec, 3 % dans la région de Mont-Laurier, 19 % dans les autres 
régions administratives du Québec et 7 % ont été octroyés à des gens hors du Québec. 

Au fil des ans, l’effectif étudiant a augmenté pour dépasser le plafond de 4 000 en 2011-2012. Le nombre 
moyen annuel d’étudiants à temps complet est de l’ordre de 1 275 dont 883 sur le territoire de l’Abitibi-
Témiscamingue pour des retombées de 8,8 M$. Depuis cinq ans, le nombre d’étudiants internationaux s’est 
accru et se chiffre à près de 200 étudiants par année. Les étudiants internationaux sont un apport 
économique important de l’ordre de 2,4 M$ en 2011-2012. Cette même année, l’effectif étudiant inscrit au 
Service de la formation continue a rapporté 250 000 $ à l’UQAT. De plus, entre 2007 et 2012, l’UQAT a 
tenu 25 événements sous forme de congrès, colloques, conférences, séminaires, symposiums, forums et 
écoles d’été. Les retombées économiques de ces événements ont été de 704 000 $, dont 118 000 $ en 
2012. L’UQAT est responsable de 25 entités de recherche. Ces chaires et unités de recherche emploient 
156 personnes et 253 étudiants gradués. 

• Sur le plan des achats locaux, l’UQAT dépense approximativement 8 M$ par année et a fait des 
investissements de 53,3 M$ dans les quatre dernières années, dont 26,5 M$ en 2011-2012. 

• La masse salariale de l’UQAT s’élève à 35 M$. Le nombre d’employés est de 656 en incluant les 250 
chargés de cours dont 41 % proviennent de l’extérieur. 

• Les retombées des effectifs étudiants (temps complet, internationaux, formation continue et événements) 
représentent 11,6 M$ en 2011-2012 et 57,5 M$ de 2007 à 2012. 

• Les étudiants ont reçu 7,2 M$ en 2011-2012 et 36,4 M$ de 2007 à 2012 en prêts et bourses (bourses de 
recherche aux cycles supérieurs, bourses de la FUQAT et de l’UQAT et en aide financière aux études du 
gouvernement du Québec). 

• Les retombées calculées à partir des dépenses consacrées à l’enseignement ont été de 39,7 M$ en 2011-
2012 et de 177 M$ de 2007 à 2012, dont 30,8 M$ en masse salariale en 2011-2012 et 132 M$ de 2007 à 
2012. 

• Les retombées calculées à partir des dépenses consacrées à la recherche ont été de 13,8 M$ en 2011-
2012 et de 61 M$ de 2007 à 2012, dont 4,3 M$ en masse salariale en 2011-2012 et de 20 M$ de 2007 à 
2012. 
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Tableau 1 : Synthèse des retombées économiques de l’UQAT 

Ce que l'UQAT dépense en Abitibi-Témiscamingue 2011-2012 2007-2012 
Budget total de l’UQAT 55 710 000 $ 252 660 000 $ 
Dépenses en achats de biens et services 33 730 000 $ 138 138 000 $ 

- Achats en Abitibi-Témiscamingue 8 145 000 $ 52 419 000 $ 
- Achats hors région d'équipements spécialisés en recherche 25 585 000 $ 85 719 000 $ 

Masse salariale versée en Abitibi-Témiscamingue 35 062 000 $ 152 534 000 $ 
- Masse salariale enseignement 30 786 000 $ 132 114 000 $ 
- Masse salariale recherche 4 276 000 $ 20 420 000 $ 
- Masse salariale CCC hors région 1 571 074 $ 7 855 000 $ 

Investissements en construction 26 500 000 $ 53 288 000 $ 
- Ville de Rouyn-Noranda 23 600 000 $ 32 538 000 $ 
- MRC Vallée-de-l'Or 2 900 000 $ 9 484 000 $ 
- MRC Abitibi ---… 2 000 000 $ 
- MRC Abitibi-Ouest ---… 1 266 000 $ 
- MRC Témiscamingue ---… 8 000 000 $ 

Retombées totales (achats + masse salariale + construction) 69 707 000 $ 258 242 597 $ 
 
Ce que l’effectif étudiant de l'UQAT dépense en Abitibi-Témiscamingue 2011-2012 2007-2012 
Nombre total d'étudiants 4 044 19 215 

- Étudiants à temps complet en A.-T. 883 4 650 
- Retombées se rapportant aux frais de subsistance 8 830 000 $ 46 500 000 $ 

Nombre d’étudiants internationaux 242 970 
- Retombées se rapportant aux frais de subsistance 2 420 000 $ 9 700 000 $ 

Nombre d’étudiants autochtones 137 778 
Clientèle en formation continue non créditée 383 410 

- Retombées en formation continue 250 000 $ 278 000 $ 
Nombre d'événements 7 25 

- Nombre de participants 837 3 321 
- Nombre de participants de l'extérieur 314 1 469 

Total des retombées des événements 117 984 $ 704 180 $ 
Retombées totales (étudiants TC + étudiants internationaux + formation continue + événements) 11 617 984 $ 57 532 180 $ 
 
Ce que les étudiants reçoivent en prêts et bourses en Abitibi-Témiscamingue 2011-2012 2007-2012 
Étudiants boursiers aux cycles supérieurs 3 773 000 $ 17 068 000 $ 
Aide financière aux études 3 024 715 $ 17 207 244 $ 
Bourses de la FUQAT et de l’UQAT 430 534 $ 2 167 784 $ 
Prêts et bourses 7 228 249 $ 36 443 028 $ 

 
Source : Compilation spéciale Direction de l'analyse sur le marché du travail, Service Canada, janvier 2013 
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Tableau 1 : Synthèse des retombées économiques de l’UQAT (suite) 
Ce que l'UQAT réalise en Abitibi-Témiscamingue 2011-2012 2007-2012 1972-2012 
En matière d'enseignement 

   - Budget consacré à l'enseignement 39 728 000 $ 177 136 000 $ --- 
- Nombre total de diplômes émis 781 3 695 17 898 
- Diplômes femmes 635 2 787 12 819 
- Diplômes hommes 146 908 5 079 
- Nombre total de diplômés  721 3 096 13 932 
- Diplômées femmes 561 2 288 9 879 
- Diplômés hommes 160 808 4 053 
- Diplômés autochtones 16 131 627 
- Étudiants totaux 4 044 19 215 --- 
- Étudiants TC en A-T 848 4 496 --- 
- Étudiants TC 1er cycle A-T 664 3 708 --- 
- Étudiants TC 2e cycle A-T 140 670 --- 
- Étudiants TC 3e cycle A-T 44 118 --- 
- Étudiants autochtones 137 778 2 737 

En matière de recherche 
   - Budget consacré à la recherche 13 824 000 $  60 645 000 $  --- 

- Chaires et unités de recherche 25 17 --- 
- Effectifs réguliers 156 97 --- 
- Étudiants gradués 253 --- --- 
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INTRODUCTION 
 

L’Université du Québec en Abitibi-Témiscamingue (UQAT) est une institution publique qui s’est constamment 
développée au cours des dernières années. Le mandat de la présente étude est d’évaluer les retombées 
économiques de l’UQAT en Abitibi-Témiscamingue autant sur le plan de ses activités d’enseignement que de 
la recherche. 

Plus spécifiquement, il s’agit de mesurer et de cerner les retombées économiques et sociales des diplômés et 
des divers types de clientèle (régulière, autochtone, internationale, de la formation continue et événementielle). 
Nous porterons également une attention particulière aux activités de recherche, soit le nombre de chaires et 
d’unités de recherche ainsi que les effectifs qui s’y rattachent. 

Enfin, les retombées économiques seront analysées sous plusieurs angles : 

• ce que l’UQAT dépense en Abitibi-Témiscamingue; 

• ce que l’effectif étudiant de l’UQAT dépense en Abitibi-Témiscamingue; 

• ce que les étudiants reçoivent en revenu en Abitibi-Témiscamingue; 

• ce que l’UQAT réalise en Abitibi-Témiscamingue et son impact. 

 

La zone d’analyse de cette étude est la région de l’Abitibi-Témiscamingue. Lorsque disponibles, les analyses 
par territoire de MRC ont été ajoutées. Les périodes analysées diffèrent, ce qui s’explique par des limitations 
concernant l’accès aux données et les délais nécessaires pour réaliser de telles compilations. 
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LES BUDGETS DE L’UQAT 
 

États des revenus et dépenses 

Au cours des cinq dernières années, le budget total des trois fonds de l’UQAT s’élevait à 50,5 M$ en moyenne. 
Le fonds de fonctionnement (Fonds 1), consacré principalement à la mission d’enseignement, représente 72 % 
des revenus de l’UQAT, le fonds avec restriction (Fonds 3) est principalement affecté à la mission de 
recherche et couvre 24 % des revenus et le fonds des immobilisations (Fonds 2) accapare de 4 % du revenu 
total des entrées de fonds. 

Tableau 2 : États financiers des trois principaux fonds de l'UQAT 
  2007-2008 2008-2009 2009-2010 2010-2011 2011-2012 sur 5 ans 

Entrées de fonds ('000) et % 
Subventions provinciales 29 973 $ 33 780 $ 36 036 $ 31 369 $ 37 026 $ 24 % 
  64 % 65 % 71 % 66 % 66 %   
Subventions fédérales 5 257 $ 4 188 $ 3 357 $ 2 209 $ 2 975 $ -43 % 
  11 % 8 % 7 % 5 % 5 %   
Étudiants 3 990 $ 4 527 $ 4 258 $ 4 517 $ 5 546 $ 39 % 
  9 % 9 % 8 % 10 % 10 %   
FUQAT 1 316 $ 2 351 $ 1 997 $ 3 142 $ 2 504 $ 90 % 
  3 % 5 % 4 % 7 % 4 %   
Autres 6 367 $ 6 910 $ 5 126 $ 6 280 $ 7 659 $ 20 % 
  14 % 13 % 10 % 13 % 14 %   
Total des entrées de fonds 46 903 $ 51 756 $ 50 774 $ 47 517 $ 55 710 $ 19 % 
  100 % 100 % 100 % 100 % 100 %   

Charges ('000) et % 
Salaires (excluant les étudiants) 26 912 $ 29 523 $ 31 041 $ 29 996 $ 35 062 $ 30 % 
  59 % 60 % 62 % 62 % 62 %   
Étudiants (incluant les salaires) 3 125 $ 3 357 $ 3 787 $ 3 026 $ 3 773 $ 21 % 
  7 % 7 % 8 % 6 % 7 %   
Autres 15 709 $ 15 952 $ 14 887 $ 15 732 $ 17 711 $ 13 % 
  34 % 33 % 30 % 32 % 31 %   
Total des charges 45 746 $ 48 832 $ 49 715 $ 48 754 $ 56 546 $ 24 % 
  100 % 100 % 100 % 100 % 100 %   
Source : UQAT, Service des finances, décembre 2012. 

     
En 2011-2012, le total des entrées de fonds s’est élevé à 55,7 M$ et le total des charges à 56,5 M$. Au cours 
des cinq dernières années, c’est un total de 252,7 M$ d’entrées de fonds par rapport à 249,6 M$ de charges. 

Grâce à ses budgets, l’UQAT offre des activités d’enseignement à plusieurs types d’effectifs étudiants. La 
prochaine section traitera de ces activités d’enseignement, de formation et de diffusion ainsi que de leurs 
retombées économiques. 
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LES ACTIVITÉS D’ENSEIGNEMENT, DE FORMATION ET D’ÉVÉNEMENTS 
 

Depuis 1972, l’UQAT décerne des diplômes à des étudiants de l’Abitibi-Témiscamingue. Au fil des ans et dans 
un souci de rendre l’enseignement universitaire accessible partout sur le territoire, l’UQAT a développé un 
modèle de centre universitaire par territoire de MRC d’abord, puis par centre dans le Nord-du-Québec et plus 
récemment à Mont-Laurier. 

Des ententes spécifiques concernant certains programmes ont aussi été conclues avec d’autres 
établissements universitaires ou collégiaux. L’enseignement à distance en sciences de la gestion et en 
sciences de la santé ainsi que l’offre du programme d’efficience cognitive ont fait rayonner l’UQAT dans toute 
la province.  

 

Les effectifs étudiants diplômés 

Depuis sa création, l’UQAT a décerné des diplômes1 à 13 932 étudiants dont 9 879 étaient des femmes (71 %) 
et 4 053 étaient des hommes (29 %). Le nombre total de diplômes remis s’élève toutefois à 17 898, car dans 
plusieurs cas, les gens ont reçu plus d’un diplôme ou une attestation d’études. Parmi ces personnes qui ont 
obtenu plus d’un diplôme ou une attestation, on compte 2 044 femmes (21 % de toutes les femmes diplômées) 
et 779 hommes (19 % du total de tous les hommes diplômés). La clientèle féminine est toujours plus 
importante à l’UQAT.  

Tableau 3 : Nombre de diplômes et de diplômés de l'UQAT - Période 1972 à 2012 
Sexe Diplômes % Diplômés % 
Femmes 12 819 72 % 9 879 71 % 
Hommes 5 079 28 % 4 053 29 % 
Total 17 898 100 % 13 932 100 % 
Nombre de diplômes par individu 1,28 

   Nombre de diplômes par femme 1,30 
   Nombre de diplômes par homme 1,25 
   

 
Hommes % Femmes % 

Ayant au moins un diplôme ou une attestation 4 053 
 

9 879 
 Ayant plus d’un diplôme ou une attestation 779 19 % 2 044 21 % 

Total diplômes décernés aux étudiants issus des 
Premiers Peuples 627 3,5 % 

  Source : UQAT, Bureau du registraire, décembre 2012. 

La mission première de l’UQAT est d’offrir de la formation universitaire et de rehausser la qualification de la 
main-d’œuvre du marché du travail en Abitibi-Témiscamingue. En considérant que la population active du 
marché du travail s’élève à 75 000 personnes en 2012 et que 67 % des diplômés de l’UQAT résident en 
Abitibi-Témiscamingue, ces derniers représentent approximativement 12 % du marché du travail de la région. 
Certes, des gens formés à l’UQAT ont déménagé et des gens formés dans d’autres universités sont venus 
travailler en région, mais cette donnée indique clairement l’importance de la formation universitaire sur le 
marché du travail régional. 

                                                           
1 Dans ce document, le terme « diplôme » inclut les attestations, programmes courts, certificats, baccalauréats, DESS, maîtrises et doctorats. 
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Tableau 4 - Nombre de diplômes selon le cycle de 1972 à 2012 

 
Diplômes % 

1er cycle 16 121 90 % 
2e cycle 1 748 10 % 
3e cycle 29 0 % 
Total 17 898 100 % 
Source : UQAT, Bureau du registraire, décembre 2012. 

 
 
L’UQAT a décerné 16 121 diplômes d’études au premier cycle (dont 6 892 baccalauréats), 1 748 diplômes au 
deuxième cycle, et depuis 2005, 29 diplômes au troisième cycle (doctorat en sciences de l’environnement et 
doctorat en sciences cliniques). Depuis 2009, le nombre de diplômes émis dépasse 700 diplômes par année. 
Les programmes offerts à distance ne sont pas étrangers à cette performance. 

 

Les diplômés des principaux baccalauréats offerts à l’UQAT composent 73 % des travailleurs de leurs secteurs 
professionnels respectifs sur le marché du travail de l’Abitibi-Témiscamingue, ce qui représente une masse 
salariale annuelle de près de 280 M$ comparativement à une masse salariale des groupes professionnels d’un 
total de 372 M$ par année pour la même région. Cette donnée correspond à un revenu annuel moyen pour 
chacun des domaines professionnels concernés. Cependant, un programme de baccalauréat ne correspond 
pas toujours directement à une seule profession. Par exemple, un programme de baccalauréat en 
administration peut déboucher sur plusieurs professions. 
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Tableau 5 - Diplômés de l'UQAT par groupes professionnels sur le marché du travail en Abitibi-Témiscamingue 
Diplômés de 1980 à 2012 et nombre moyen de professions de 2009 à 2011 

CNP Professions Programmes à l'UQAT Diplômés Professions 

     1980-2012 Nombre % 

2132 Ingénieurs mécaniciens (71 222 $) Baccalauréat en génie mécanique 24 75 36 % 

2133 Ingénieurs électriciens et électroniciens (79 906 $) Baccalauréat génie électromécanique 127 131 
 

2143 Ingénieurs miniers (92 479 $)     208 
 

4142 Enseignantes primaire et préscolaire (47 296 $) Baccalauréat éduc. présc/primaire 1 303 1209 84 % 

4141 Enseignantes au niveau secondaire (49 877 $) Baccalauréat ens. anglais lang sec 52 902 
 

   
Baccalauréat en enseignement 
secondaire 

419     

4152 Travailleurs sociaux (46 690 $) Baccalauréat en travail social 745 363 69 % 

4212 Travailleurs serv. communaut./sociaux (35 272 $)     713   

4153 Thérap.conj./familiaux, psychoéducateurs (48 347 $) Baccalauréat en psychoéducation 642 292 94 % 

3235 Personnels en thérapie et diagnostic (23 498 $) 
 

  100   

4164 Ag. prog., experts-cons. en pol. sociales (55 298 $) 
 

  110   

4165 Ag. prog., experts-cons. en pol. santé (60 871 $) 
 

  80   

4215 Éducateurs spécialisés (40 487 $)     100   

1111 Vérificateurs et comptables (60 889 $) Baccalauréat en sciences comptables 611 713 86 % 

1112 Analystes financiers et en placements (70 210 $) Baccalauréat en administration 812 39 72 % 

1121 Spécialistes des ressources humaines (61 587 $) 
 

  164   

1122 Professionnels des services entreprises (61 739 $) 
 

  78   

1114 Autres agents financiers (62 107 $) 
 

  357   

1221 Agent d'administration (48 709 $) 
 

  394   

4163 Ag. dév. écon. experts-cons. marketing (53 508 $)     102   

3152 Infirmières autorisées (51 038 $) Baccalauréat en sciences infirmières 488 910 54 %* 

2174 Prog./développeurs en médias interactifs (53 589 $) Baccalauréat création numérique 29 107 20 % 

2175 Concepteurs et développeurs Web (41 562 $)     37   

 22 professions / 278 professions en A.-T. 11 principaux baccalauréats 5 252 7 184 73 % 

Source : UQAT, Service du registraire et DAMT, Service Canada. 

Note : Un programme de baccalauréat ne correspond pas directement à une profession, mais à une ou plusieurs professions. 

* : Le pourcentage total compte l’ensemble de la profession. On peut penser que le pourcentage serait beaucoup plus élevé si 
on tenait compte uniquement des infirmières bachelières. 



Contributions socioéconomiques de l’UQAT Page 11 

 

Tel que mentionné précédemment, la répartition géographique des effectifs étudiants de l’UQAT ne se limite 
pas au seul territoire de l’Abitibi-Témiscamingue. En fait, l’Abitibi-Témiscamingue (67 %), la région du Nord-du-
Québec (4 %) et la grande région de Mont-Laurier (3 %) sont responsables de l’émission de près de 75 % des 
diplômes de l’UQAT. Outre ces trois régions administratives, dans le reste du Québec, on dénombre 19 % des 
diplômes décernés. De plus, 7 % des diplômes émis le sont à des étudiants hors Québec. Il y a également un 
important volume de diplômes délivrés à des étudiants de Montréal et de la Montérégie. 

 

Tableau 6 : Nombre de diplômes selon le lieu de résidence des diplômés 
de l’UQAT – période de 1972 à 2012 

 
Diplômes % 

MRC Abitibi 1 612 9 % 
MRC Abitibi-Ouest 1 378 8 % 
MRC Vallée-de-l'Or 3 139 18 % 
Ville de Rouyn-Noranda 4 821 27 % 
MRC Témiscamingue 1 006 6 % 
Région 08 - Abitibi-Témiscamingue 11 956 67 % 
Jamésie 719 4 % 
Kativik 41 0 % 
Région 10 - Nord-du-Québec 760 4 % 
MRC Antoine-Labelle 123 1 % 
Région 15 - Laurentides 466 3 % 
Autres régions du Québec 3 355 19 % 
Hors Québec 1 361 7 % 
Total 17 898 100 % 

Source : UQAT, Bureau du registraire, décembre 2012.
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Les étudiants autochtones 

L’UQAT dessert également la clientèle autochtone tant au Pavillon des Premiers-Peuples de Val-d’Or que dans 
ses autres campus, centres et points de service ainsi que dans les communautés du Nord-du-Québec. À ce 
jour, 627 diplômes ont été décernés à des Autochtones, ce qui représente 3,5 % des diplômés de l’institution. 
Le tableau suivant indique le nombre de diplômés autochtones par programme ainsi que le pourcentage. 

 

Tableau 7 : Nombre de diplômes par programme pour les étudiants autochtones de l'UQAT 
Période 1972 à 2012 

Programmes Diplômes       % 
4122- Certificat en administration                      125 20 % 
4072- Certificat multidisciplinaire                60 10 % 
7498- Bac. en travail social (communautés cries du Québec)   41 7 % 
4209- Certificat en gestion des ressources humaines     36 6 % 
4138- Certificat en sciences comptables                 34 5 % 
4340- Certificat d'enseignement au présc.et primaire en milieu nordique 26 4 % 
7999- Bac. administration des affaires par cumul certificats ou mineures 24 4 % 
4156- Certificat en animation                           15 2 % 
8091- Bac. en éducation préscolaire et en enseignement primaire   15 2 % 
7764- Bac. en administration               12 2 % 
7812- Bac. d’éducation préscolaire et d’enseignement au primaire   12 2 % 
4664- Certificat. en intervention auprès des groupes et en gestion  11 2 % 
8098- Bac. en travail social               11 2 % 
4740- Certificat enseignement préscolaire primaire milieu nordique II  10 2 % 
7746- Bac. d’enseignement professionnel    10 2 % 
7798- Baccalauréat en travail social               10 2 % 
7739- Bac. d’enseignement à l’élémentaire 9 1 % 
7749- Bac. d’enseignement à l’enfance inadaptée 9 1 % 
7766- Bac. en sciences comptables          8 1 % 
4101- Certificat en nursing communautaire 6 1 % 
4108- Certificat en informatique de gestion             6 1 % 
4172- Certificat en arts plastiques                     6 1 % 
4663- Certificat en gestion et développement régional   6 1 % 
6286- Certificat en sciences de l’éducation 6 1 % 
0376- MP 1er cycle form. enseign. lang. seconde. contexte autochtone. 5 1 % 
4051- Certificat en sciences de l'éducation (chem. gén.) 5 1 % 
4231- Certificat en psychologie générale                5 1 % 
6250- Certificat 1er cycle en administration 5 1 % 
6292- Certificat 1er cycle en sciences de l’éducation 5 1 % 
7995- Bac. ès arts par cumul certificats ou mineures    5 1 % 
+ 47 autres programmes 89 14 % 
Total de 77 programmes universitaires 627 100 % 

Source : UQAT, Bureau du registraire, décembre 2012. 
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Les étudiants étrangers 
Depuis cinq ans, nous observons que 26 % des étudiants internationaux proviennent du Maroc, 25 % de la 
France et 20 % de la Chine. Si l’on ajoute l’Algérie (6 %), la Tunisie (5 %) et le Liban (4 %), tous ces pays 
représentent près de 86 % des effectifs étudiants internationaux de l’UQAT. Excluant la Chine, les étudiants 
sont généralement issus des pays de la francophonie. Voici le détail des effectifs étudiants internationaux et 
leur provenance. 

 

Tableau 8 : Effectif étudiant international à l'UQAT selon le pays de citoyenneté 
Période 2007-2008 à 2011-2012 

  Année universitaire* Cumulatif ** 
Pays de citoyenneté 2007-2008 2008-2009 2009-2010 2010-2011 2011-2012 5 ans 
Maroc 46 49 59 52 42 248 26 % 
France 19 41 45 53 83 241 25 % 
Chine 27 47 43 42 34 193 20 % 
Algérie 3 7 8 17 20 55 6 % 
Tunisie 6 7 9 10 12 44 5 % 
Liban 2 5 9 10 9 35 4 % 
Cameroun 

 
3 3 5 7 18 2 % 

Congo 
 

4 4 4 4 16 2 % 
Brésil 4 

 
2 4 3 13 1 % 

Sénégal 2 
 

2 2 3 9 1 % 
Chili 2 2 2 1 1 8 1 % 
Madagascar 2 2 1 1 2 8 1 % 
Bangladesh 1 1 1 2 2 7 1 % 
Mauritanie 2 2 1 1 1 7 1 % 
Guinée 

 
4 2 

  
6 1 % 

Népal 
  

1 3 2 6 1 % 
+ 26 autres pays 10 8 10 11 17 56 6 % 
Total 42 pays 126 182 202 218 242 970 100 % 

Source : Base de données PRISME, Direction de la recherche institutionnelle, Université du Québec, décembre 2012. 
Note* : Chaque étudiant n'est comptabilisé qu'une seule fois au cours d'une année universitaire. 
Note** : Si un étudiant est présent une année ou plus, il est comptabilisé selon le nombre d’années de présence. 
Les étudiants internationaux sans statut légal au Canada (AS) sont exclus des données. 
 

De 2007 à 2012, les retombées économiques de la présence de ces étudiants affichent une croissance, 
passant de 1,3 M$ en 2007 à 2,42 M$ en 2012. Pour les cinq dernières années, cela représente un montant de 
près de 9,7 M$ sur une base de calcul de 10 000 $ pour les frais de subsistance (logement et alimentation). 
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Les étudiants réguliers 

L’effectif étudiant inscrit à l’UQAT a augmenté au fil des années, dépassant même le plafond des 4 000 
étudiants en 2011-2012. Par ailleurs, depuis quelques années, on observe une diminution de l’effectif étudiant 
à temps complet. Le tableau suivant indique les effectifs étudiants au total par rapport au nombre d’étudiants 
inscrits à temps complet ainsi que le pourcentage selon la session et le cycle de formation. 

 

Tableau 9 : Effectifs étudiants selon la session et le cycle à l'UQAT 
Période 2007-2008 à 2011-2012 

 
Effectifs étudiants au total 

 
Effectifs étudiants à temps complet 

 

Cycle Automne Été Hiver Total Automne Été Hiver Total % 

Année 2007-2008 
1er cycle 2 340 780 2 125 2 855 1 024 19 977 1 132 40 % 
2e cycle 444 321 425 638 81 31 67 133 21 % 
3e cycle 49 53 56 62 29 22 32 40 65 % 
Total 2 833 1 153 2 599 3 537 1 134 72 1 076 1 305 37 % 

Année 2008-2009 
1er cycle 2 449 834 2 265 3 129 1 022 15 979 1 154 37 % 
2e cycle 465 360 429 671 86 48 97 176 26 % 
3e cycle 54 55 65 70 15 26 18 32 46 % 
Total 2 960 1 247 2 755 3 848 1 123 89 1 094 1 362 35 % 

Année 2009-2010 
1er cycle 2 445 910 2 289 3 131 1 001 12 912 1 091 35 % 
2e cycle 503 345 463 724 116 51 96 105 15 % 
3e cycle 64 62 72 80 23 21 26 30 38 % 
Total 3 002 1 315 2 811 3 908 1 140 84 1 034 1 226 31 % 

Année 2010-2011 
1er cycle 2 466 938 2 303 3 160 901 32 860 1 020 32 % 
2e cycle 469 363 377 658 105 43 69 162 25 % 
3e cycle 68 71 74 92 30 32 26 45 49 % 
Total 2 996 1 367 2 744 3 878 1 036 107 955 1 227 32 % 

Année 2011-2012 
1er cycle 2 400 961 2 460 3 271 919 20 866 1 041 32 % 
2e cycle 420 346 472 703 100 40 79 160 23 % 
3e cycle 73 72 82 100 36 35 46 65 65 % 
Total 2 886 1 375 3 005 4 044 1 055 95 991 1 266 31 % 
Source : UQAT, Bureau du registraire, décembre 2012 



Contributions socioéconomiques de l’UQAT Page 15 

 

Le programme d’aide financière aux études, du gouvernement du Québec, est fortement utilisé à l’UQAT. En 
2011-2012, parmi les 1 266 étudiants à temps complet de l’UQAT qui étudient sur le territoire de l’Abitibi-
Témiscamingue2 (en excluant les 242 étudiants internationaux), 52 % ont accès à ce système d’aide publique. 

 

Tableau 10 - Bénéficiaires de l'aide financière aux études à l'UQAT 
Période 2007-2008 à 2011-2012 

Bénéficiaires Aide moyenne Aide totale   

Prêt Bourse Prêt Bourse Prêt Bourse Total 

2007-2008 

646 441 5 817 $ 9 951 $ 1 910 312 $ 2 073 404 $ 3 983 716 $ 
2008-2009 

638 419 5 531 $ 9 281 $ 1 774 103 $ 1 856 865 $ 3 630 968 $ 
2009-2010 

609 390 5 201 $ 10 030 $ 1 647 192 $ 1 795 429 $ 3 442 621 $ 
2010-2011 

544 349 5 257 $ 10 564 $ 1 485 430 $ 1 639 794 $ 3 125 224 $ 
2011-2012 

529 327 5 250 $ 10 041 $ 1 477 174 $ 1 547 541 $ 3 024 715 $ 
2007-2008 à 2011-2012 (cumulatif) 

2 966 1 926 5 411 $ 9 973 $ 8 294 211 $ 8 913 033 $ 17 207 244 $ 
Source : UQAT, Bureau du registraire, décembre 2012. 

Sur une période de cinq ans, les étudiants ont reçu près de 2,2 M$ du programme de bourses de la Fondation 
de l’Université et de l’UQAT, soit une moyenne de plus de 434 000 $ par année. 

Tableau 11 - Programme de bourses de la FUQAT et de l'UQAT 

Année FUQAT UQAT Total Cumulatif 
2008 177 433 $ 264 000 $ 441 433 $ 441 433 $ 
2009 215 405 $ 193 000 $ 408 405 $ 849 838 $ 
2010 240 953 $ 214 000 $ 454 953 $ 1 304 791 $ 
2011 223 459 $ 209 000 $ 432 459 $ 1 737 250 $ 
2012 215 534 $ 215 000 $ 430 534 $ 2 167 784 $ 

Source : Fondation de l'UQAT et Service des finances de l'UQAT, janvier 201Z 

                                                           
2 1 207 étudiants à temps complet, soit 988 au 1er cycle, 156 au 2e cycle et 63 au 3e cycle 
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La clientèle en formation continue non créditée 
L’UQAT intervient également auprès d’une clientèle dite de formation continue. Ce service a connu une 
croissance importante au cours des dernières années. Cela représente un volume d’affaires non négligeable à 
l’UQAT, soit 350 000 $ en 2012-2013, une année non achevée. De plus, pour la clientèle de formation 
continue, ces formations sont traditionnellement offertes à l’extérieur de la région, notamment à Montréal. Les 
économies générées par les organisations sont importantes, en frais de déplacement et d’hébergement, sans 
compter les temps de déplacement qui causent des pertes de temps de productivité pour les entreprises ou 
organisations. Ces frais et ces pertes de temps de production représentent des économies potentielles de 
plusieurs centaines de milliers de dollars. À titre d’illustration, pour 400 individus qui suivent une formation à 
1 500 $ par personne représente 600 000 $ d’économie, sans compter la perte de temps encourue par le 
temps de déplacement avant et après la formation. L’effet bénéfique de la formation continue réside 
certainement dans les gains de productivité et de performance que l’entreprise ou l’organisation en retirent. 

 

Tableau 12 - Nombre d'individus en formation continue à l'UQAT 
Période 2010-2011 à 2012-2013 
Année Individus Revenu d'affaires 
2010-2011 27 28 000 $ 
2011-2012 383 250 000 $ 
2012-2013* 477 350 000 $ 

Source : UQAT, Service de formation continue, novembre 2012 
Note* : L'année 2012-2013 est partielle au 15 novembre 2012 
 

 

La clientèle participant à des événements 

Une clientèle est attirée à l’UQAT en raison des événements de toutes sortes tant scientifiques, pédagogiques 
que d’animation. Que ce soit pour un colloque, une conférence, un congrès, un séminaire, un symposium, un 
forum ou une école d’été, ces rencontres permettent la diffusion et l’échange entre spécialistes sur une 
thématique particulière. Les événements autochtones sont particulièrement fréquents. 

Le nombre total de participants se chiffre à 3 321 personnes de 2008 à 2012. Les retombées économiques 
n’ont été calculées que pour les participants provenant de l’extérieur de l’Abitibi-Témiscamingue. Ces derniers 
sont au nombre de 1 469, soit 44 % de la clientèle de ces événements. Les retombées économiques atteignent 
704 180 $ pour les cinq années de référence. 

Le tableau suivant indique la durée totale des 25 événements cumulés depuis 2008, pour un total de 68 jours. 
Par ordre d’importance, les retombées économiques en matière d’événements ont été de 373 000 $ à Rouyn-
Noranda (53 %), de 298 000 $ à Val-d’Or (42 %), de 28 000 $ à Amos (4 %) et de 5 000 $ à La Sarre (1 %).  



Contributions socioéconomiques de l’UQAT Page 17 

 

Tableau 13 : Retombées économiques des participants de l'extérieur de la région aux événements de 
l'UQAT - Période 2008 à 2012 

  2008   Total 
Événements Rouyn Val-d’Or Val-d’Or Rouyn Val-d’Or Rouyn   

 Participants 120 170 250 103 240 259   1142 
Nombre de l'extérieur 16 51 25 28 204 140   463 
% de l'extérieur 13 % 30 % 10 % 27 % 85 % 54 %   41 % 
Durée en jours 2 1 1 2 4 4   14 
Retombées* ($) 4 680 7 650 3 750 8 343 122 400 83 916   230 739 

  2009   Total 
Événements Val-d’Or Val-d’Or           

 Participants 66 130           196 
Nombre de l'extérieur 26 33           59 
% de l'extérieur 40 % 25 %           30 % 
Durée en jours 6 2           8 
Retombées* ($) 23 760 9 750           33 510 

  2010   Total 
Événements Val-d’Or Val-d’Or Rouyn         

 Participants 65 170 125         360 
Nombre de l'extérieur 26 150 28         203 
% de l'extérieur 40 % 88 % 22 %         56 % 
Durée en jours 6 3 1         10 
Retombées* ($) 23 400 67 320 4 125         94 845 

  2011   Total 

Événements 
Rouyn-

Noranda Amos Rouyn Amos Val-d’Or La Sarre Rouyn 
 Participants 125 32 112 62 65 50 340 786 

Nombre de l'extérieur 95 26 64 46 14 33 153 430 
% de l'extérieur 76 % 80 % 57 % 74 % 21 % 66 % 45 % 55 % 
Durée en jours 5 2 3 3 1 1 4 19 
Retombées* ($) 71 250 7 680 28 728 20 646 2 048 4 950 91 800 227 102 

  2012   Total 

Événements 
Rouyn-

Noranda Rouyn Val-d’Or Rouyn Rouyn Val-d’Or Rouyn 
 Participants 250 200 100 17 80 100 90 837 

Nombre de l'extérieur 50 120 30 15 24 64 11 314 
% de l'extérieur 20 % 60 % 30 % 88 % 30 % 64 % 12 % 37 % 
Durée en jours 1 3 2 6 1 3 1 17 
Retombées* ($) 7 500 54 000 9 000 13 464 3 600 28 800 1 620 117 984 

  2009 à 2012 (cumulatif)   Total 
Événements 5 5 4 3 3 3 2 25 
Participants 626 702 587 182 385 409 430 3321 
Nombre de l'extérieur 213 379 146 89 242 237 164 1469 
% de l'extérieur 34 % 54 % 25 % 49 % 63 % 58 % 38 % 44 % 
Durée en jours 20 11 7 11 6 8 5 68 
Retombées* ($) 130 590 146 400 45 603 42 453 128 048 117 666 93 420 704 180 

Source : Services des communications et du recrutement, UQAT. 
Note* : Les retombées économiques de séjour sont calculées pour les personnes de l'extérieur à raison de 150 $/jour. 
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Les activités de recherche 

Les activités de recherche réalisées à l’UQAT se font par l’entremise de chaires ou d’unités de recherche, par 
l’entremise d’une commandite auprès d’une entreprise ou organisation ayant sollicité un professeur-chercheur 
comme expert-conseil ou par les services à la collectivité. Le financement peut donc provenir de fonds 
institutionnels de recherche ou de financement privé ou public sollicitant généralement le travail et l’expertise 
d’un professeur-chercheur. 

Les activités de recherche et de diffusion sont nombreuses et multiformes. Dans le cadre de cette étude sur la 
contribution socioéconomique de l’UQAT à la recherche, les éléments qui ont été considérés sont les effectifs 
travaillant dans les entités de recherche, la masse salariale ainsi que les dépenses consacrées à ces activités. 
Les retombées se mesurent autrement sur le plan scientifique, technologique et/ou du développement des 
entreprises ou organisations.  
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Les chaires et les unités de recherche 
Sur le plan des activités de recherche, l’UQAT est responsable de 25 chaires et unités de recherche sur les 29 
entités de recherche présentes en Abitibi-Témiscamingue. Les 25 centres de recherche sont répartis entre 
chacune des MRC de la région de l’Abitibi-Témiscamingue. Rouyn-Noranda en accueille 17, l’Abitibi-Ouest 4, 
Amos 2, Val-d’Or et le Témiscamingue, 1 chacun. 

Les quatre autres centres de recherche proviennent du gouvernement fédéral (CANMET), du Cégep de 
l’Abitibi-Témiscamingue (CTRI et FER Kinojévis) ou soit de la Commission scolaire Harricana, mais ne relèvent 
pas de l’UQAT, ce qui n’empêche pas les collaborations ou les partenariats. 

Tableau 14 : Chaires et unités de recherche de l'UQAT et de l'Abitibi-Témiscamingue - 2011 

Nom de l'entité ou de l'équipe de recherche de l'UQAT Localisation 
Centre de recherche sur le développement territorial (CRDT) Rouyn-Noranda  
Chaire CRSNG-Polytechnique-UQAT en environnement et gestion des rejets miniers Rouyn-Noranda 
Chaire Desjardins en développement des petites collectivités Rouyn-Noranda 
Chaire en entrepreneuriat minier UQAT-UQAM Rouyn-Noranda 
Chaire industrielle CRSNG-UQAT-UQAM en aménagement forestier durable Lac Duparquet 
Chaire de recherche du Canada en écologie forestière et en aménagement forestier durable Rouyn-Noranda 
Chaire de recherche du Canada en foresterie autochtone Rouyn-Noranda 
Chaire de recherche du Canada en gestion intégrée des rejets miniers sulfureux par remblayage Rouyn-Noranda 
Chaire de recherche du Canada en traitement passif des eaux minières contaminées Rouyn-Noranda 
Chaire de recherche du Canada sur la restauration des sites miniers abandonnés Rouyn-Noranda 
Chaire de recherche du Canada sur la valorisation, car. transform. du bois - Lab. de biomatériaux La Sarre 
Chaire de recherche du CRDI en gestion et stabilisation des rejets miniers et industriels  Rouyn-Noranda 
Équipe de recherche sur les interactions humaines (ERAPP) Rouyn-Noranda 
Forêt d'enseignement et de recherche du Lac Duparquet (FERLD) Lac Duparquet 
Groupe de recherche sur l'eau souterraine (GRES) Amos 
Laboratoire de ligniculture et de sylviculture intensive Amos 
Laboratoire de recherche pour le soutien des communautés (LARESCO) Rouyn-Noranda 
Laboratoire de recherche Télébec en communications souterraines (LRTCS)  Val-d'Or 
Station de recherche en agroalimentaire de l'Abitibi-Témiscamingue - (URDAAT) Témiscamingue 
Unité de recherche, formation et développement en éducation en milieu inuit et amérindien (URFDEMIA) Rouyn-Noranda 
Unité de recherche et de développement forestiers de l'Abitibi-Témiscamingue (URDFAT) Lac Duparquet 
Unité de recherche en éducation cognitive (UREC) Rouyn-Noranda 
Unité de recherche en électromécanique (UREM) Rouyn-Noranda 
Unité de recherche et de service en technologie minérale (URSTM) Rouyn-Noranda 
Unité de recherche sur les interactions humaines (URIH) Rouyn-Noranda 
Centre de traitement des résidus industriels (CTRI) Hors UQAT 
Forêt d'enseignement et de recherche Kinojévis Hors UQAT 
Forêt d'enseignement et de recherche Harricana Hors UQAT 
Mine-Laboratoire CANMET Hors UQAT 
25 entités de recherche à l'UQAT   
Total de 29 entités de recherche en Abitibi-Témiscamingue   

Source : UQAT, VRER, novembre 2011. 
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Les effectifs des entités de recherche 

Les 25 entités de recherche de l’UQAT représentent 156 emplois réguliers sur les 196 emplois dénombrés en 
2011. À ces emplois réguliers, il faut ajouter les 253 étudiants gradués pour obtenir le total des effectifs dans 
les entités de recherche, soit 91 % de tous les emplois et étudiants gradués en recherche et  développement 
dans la région de l’Abitibi-Témiscamingue. 

 

Tableau 15 - Effectifs des chaires et unités de recherche à l'UQAT - 2011 

  Entités de recherche Personnels réguliers Étudiants Total des effectifs 
Rouyn-Noranda 17 61 76 137 33 % 
Abitibi-Ouest 4 62 144 206 50 % 
Amos 2 15 12 27 7 % 
Val-d'Or 1 10 18 28 7 % 
Témiscamingue 1 8 3 11 3 % 
UQAT 25 156 253 409 100 % 
Autres entités de recherche 4 40 1 41 

 Total  29 196 254 450 
 Source : UQAT, VRER, novembre 2011. 

* Les nombres qui sont inscrits dans ce tableau représentent un équivalent année-personne. 
** Réguliers (techniciens / professionnels et chercheurs / postdoctorants / professeurs) 
 

La MRC d’Abitibi-Ouest est responsable de 50 % des effectifs de recherche avec 206 emplois réguliers et 
étudiants gradués, la Ville de Rouyn-Noranda de 33 % des effectifs avec 137 emplois et étudiants, la Ville de 
Val-d’Or de 7 % des effectifs avec 28 emplois et étudiants, la Ville d’Amos de 7 % des effectifs avec 27 emplois 
et étudiants et la municipalité de Notre-Dame-du-Nord, de 3 % des effectifs avec 11 emplois et étudiants. 
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LES RETOMBÉES ÉCONOMIQUES 
Cette section de l’étude aborde les retombées économiques sous trois angles, soit les achats locaux, les 
investissements et la masse salariale. 

Sur le plan des achats, l’UQAT dépense approximativement 8 M$ par année en région même si son budget de 
dépenses s’élève à plus de 33,7 M$ en 2011-2012. À noter que les dépenses hors région sont importantes en 
matière d’équipements et de matériaux de haute technologie.  

Sur le plan des investissements, l’UQAT a réalisé des projets d’investissement pour 53,3 M$ depuis les quatre 
dernières années, dont 26,5 M$ en 2011-2012. Des programmes d’investissement échelonnés sur quelques 
années se terminaient. 

Sur le plan de la masse salariale, celle de l’UQAT s’élève à 36 M$ en considérant la masse salariale versée en 
enseignement et en recherche. Le nombre d’emplois total se chiffre à 656 en incluant les 250 chargés de 
cours. Pour ce dernier corps d’emplois, il faut toutefois exclure 41 % des chargés de cours qui résident à 
l’extérieur de la région, à Montréal principalement. 

Les retombées calculées à partir des dépenses consacrées à l’enseignement ont été de 39,7 M$ en 2011-2012 
et de 177 M$ de 2007 à 2012, dont 30,8 M$ en masse salariale en 2011-2012 et 132 M$ de 2007 à 2012. 

Les retombées calculées à partir des dépenses consacrées à la recherche ont été de 13,8 M$ en 2011-2012 et 
de 61 M$ de 2007 à 2012, dont 4,3 M$ en masse salariale en 2011-2012 et de 20 M$ de 2007 à 2012. 
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Les retombées économiques par les achats locaux 
À titre d’organisation, l’UQAT fait des dépenses pour son fonctionnement et ses opérations courantes. Le 
Service des finances a fait une répartition de ces dépenses selon le lieu de résidence de ses fournisseurs. 
Dans la majorité des cas, les services ou les produits dits spécialisés en recherche peuvent venir de l’extérieur, 
ce que l’on peut considérer comme des fuites sur le plan économique. En moyenne, les achats en biens et 
services réalisés en Abitibi-Témiscamingue représentent tout de même près de 8 M$, dont 60 % de ces 
dépenses locales vont à Rouyn-Noranda, 20 % dans la MRC Vallée-de-l’Or, 9 % dans la MRC Abitibi, 9 % 
dans la MRC Abitibi-Ouest et 3 % dans la MRC Témiscamingue. 

 

Tableau 16 - Dépenses en achat de biens et services selon le territoire de l'UQAT 
Période 2007-2008 à 2011-2012 

‘000 $ 

 
2007-2008 2008-2009 2009-2010 2010-2011 2011-2012 Cumulatif 

Ville de Rouyn-Noranda 5 667 5 497 9 578 5 434 5 390 31 566 60 % 
MRC Vallée de l'Or 609 5 191 2 905 874 730 10 309 20 % 
MRC Abitibi 456 934 725 1 742 780 4 637 9 % 
MRC Abitibi-Ouest 588 1 191 733 1 038 1 009 4 559 9 % 
MRC Témiscamingue 194 252 374 292 236 1 348 3 % 
Abitibi-Témiscamingue 7 514 13 065 14 315 9 380 8 145 52 419 100 % 
Hors région 6 614 10 746 12 828 29 946 25 585 85 719 

 Total des dépenses 14 128 23 811 27 143 39 326 33 730 138 138 
 Source : Service des finances de l'UQAT, décembre 2012. 

Note* : Les investissements en construction sont exclus de ces dépenses 
 

Les achats de biens et services acquis à l’extérieur de la région sont généralement des achats d’équipements 
spécialisés pour l’enseignement ou la recherche. Les constructions ont aussi apporté leurs lots d’achats en 
équipements spécialisés particulièrement pour la recherche. Tout cela représente une part importante du 
budget d’achats en biens et en services. 
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Les retombées économiques par les constructions 
Sur le plan des investissements au cours des quatre dernières années, l’UQAT a complété des infrastructures 
dans chacune des MRC de l’Abitibi-Témiscamingue pour un total s’élevant à 53,3 M, soit 32,5 M$ à Rouyn-
Noranda, 9,5 M$ à Val-d’Or, 8 M$ à Notre-Dame-du-Nord, 2 M$ à Amos et 1,4 M$ à La Sarre. 

Tableau 17 - Coûts de construction à l'UQAT 
Période 2008-2009 à 2011-2012 

  2008-2009 2009-2010 2010-2011 2011-2012 Cumulatif 
Ville de Rouyn-Noranda 349 000 $ 3 737 000 $ 4 852 000 $ 23 600 000 $ 32 538 000 $ 61 % 
MRC Vallée-de-l'Or 4 413 000 $ 2 171 000 $ 0 $ 2 900 000 $ 9 484 000 $ 18 % 
MRC Abitibi   0 $ 2 000 000 $ 0 $ 2 000 000 $ 4 % 
MRC Abitibi-Ouest 552 000 $ 0 $ 714 000 $ 0 $ 1 266 000 $ 2 % 
MRC Témiscamingue   0 $ 8 000 000 $ 0 $ 8 000 000 $ 15 % 
Total des investissements 5 314 000 $ 5 908 000 $ 15 566 000 $ 26 500 000 $ 53 288 000 $ 100 % 

Source : Service des finances de l'UQAT, décembre 2012. 
Les dépenses en achats de biens d'équipements spécialisés en recherche sont exclues de ces investissements. 
Il n'y a pas eu de coûts de construction en 2007-2008 et les résidences étudiantes à Val-d'Or et Rouyn-Noranda sont incluses. 
 

Ces investissements se rapportent à l’agrandissement du campus de Rouyn-Noranda, au Pavillon des 
Premiers-Peuples au campus de Val-d’Or, au laboratoire en hydrogéologie du Groupe de recherche sur l’eau 
souterraine à Amos, à la Forêt d’enseignement et de recherche du lac Duparquet et à la Station de recherche 
agroalimentaire de l’Abitibi-Témiscamingue à Notre-Dame-du-Nord ainsi qu’aux résidences étudiantes de 
Rouyn-Noranda et de Val-d’Or. 
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Les retombées économiques par la masse salariale 
Les professeurs de l’UQAT bénéficient de 34 % de l’enveloppe salariale de l’institution, les professionnels non-
enseignants de 16 %, les membres du personnel de soutien incluant les gens des métiers et services 
représentent près de 15 %, les chargés de cours à 11 %, les cadres du personnel de direction à 5 % et les 
membres du personnel associé et auxiliaire à l’enseignement et à la recherche avec 2 %. 

Tableau 18 - Masse salariale versée selon le corps d'emploi à l'UQAT 

Année 2011-2012 Fonds (1) Fonds (3) Total (1)+(3) 
Direction 1 665 265  5 % 137 690  3 % 1 802 955  5 % 
Enseignants-chercheurs 11 489 844  37 % 906 165  19 % 12 396 009  34 % 
Chargés de cours 3 831 888  12 % 0  0 % 3 831 888  11 % 
Personnel associé à l'enseignement et recherche 213 223  1 % 96 120  2 % 309 343  1 % 
Personnel auxiliaire à l'enseignement et recherche 135 887  0 % 300 056  6 % 435 943  1 % 
Personnel professionnel non enseignant 3 982 353  13 % 1 776 385  37 % 5 758 738  16 % 
Personnel de soutien technique 1 810 602  6 % 557 596  12 % 2 368 199  7 % 
Personnel de soutien bureau 2 255 934  7 % 163 090  3 % 2 419 024  7 % 
Personnel métiers et services 230 606  1 % 63 009  1 % 293 614  1 % 
+ les avantages sociaux 5 592 583  18 % 755 588  16 % 6 348 171  18 % 
Total 31 208 185  100 % 4 755 698  100 % 35 963 884  100 % 

Source : UQAT, Service des finances, décembre 2012. 
Note* : Les avantages sociaux sont inclus dans la masse salariale. 

 

Les retombées salariales de l’UQAT en Abitibi-Témiscamingue sont approximativement de 31,2 M$ en 
enseignement et de 4,8 M$ en recherche pour l’année 2011-2012. 

Tableau 19 - Masse salariale par corps d'emploi à l'UQAT 

Année 2011-2012 Total Fonds (1) et (3) Effectifs 
Direction 1 802 955 $  5 % 14  2 % 
Enseignants-chercheurs 12 705 351 $  35 % 113  17 % 
Chargés de cours 3 831 888 $  11 % 250  38 % 
Personnel professionnel non enseignant 6 194 681 $  17 % 139  21 % 
Personnel de soutien technique 2 368 199 $  7 % 63  10 % 
Personnel de soutien bureau 2 419 024 $  7 % 65  10 % 
Personnel métiers et services 293 614 $  1 % 12  2 % 
+ avantages sociaux 6 348 171 $  18 %     
Total* 35 963 884 $  100 % 656  100 % 

Source : UQAT, Service des ressources humaines, décembre 2012 
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Tableau 20 - Répartition des membres du personnel de l'UQAT 

 Année 2011-2012 Régulier Statut particulier Total % 
Aides techniques 0 6 6 1 % 
Personnel de bureau 41 17 58 9 % 
Cadres 8 2 10 2 % 
Cadres supérieurs 4 0 4 1 % 
Chargés de cours* 0 250 250 38 % 
Métiers et services 4 8 12 2 % 
Personnel administratif 6 1 7 1 % 
Professeurs 92 21 113 17 % 
Professionnels 44 95 139 21 % 
Techniques 33 24 57 9 % 
TOTAL 232 424 656 100 % 

Source : UQAT, Service des ressources humaines, décembre 2012. 
Note* : Les chargés de cours sont répartis à 36 % à Rouyn-Noranda, 23 % ailleurs en A.-.T et N-d-Q et 41 % hors région. 
 

Les membres du personnel à l’UQAT se chiffrent à 656 personnes en incluant les chargés de cours et à 550 en 
excluant les personnes de l’extérieur de la région. 
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CONCLUSION 
 

En résumé, les retombées économiques de l’UQAT en Abitibi-Témiscamingue représentent des dépenses en 
achats de biens et de services de 8 M$ en moyenne par année, une masse salariale de près de 36 M$ 
annuellement ainsi que des investissements en infrastructures de 53 M$ en quatre ans au gré des projets de 
développement. 

L’UQAT, c’est 4 000 étudiants, dont 1 266 étudiants à temps complet en 2011-2012. C’est plus de 700 
diplômés par année. Depuis 1972, c’est 13 932 diplômés, dont 9 879 femmes et 4 053 hommes pour 17 898 
diplômes émis. Depuis ses débuts, l’UQAT a émis 16 121 diplômes de premier cycle, dont 6 892 
baccalauréats, 1 748 diplômes de deuxième cycle et 29 de troisième cycle. Les retombées de la présence 
étudiante en Abitibi-Témiscamingue sont de l’ordre du 11,6 M$ par année, dont 2,4 M$ par la présence des 
étudiants internationaux. Mentionnons que les étudiants de l’UQAT reçoivent plus de 7,2 M$ par année, dont 
3,7 M$ en bourses de cycles supérieurs, 3 M$ en aide financière aux études du gouvernement du Québec et 
430 500 $ en bourses de la FUQAT et de l’UQAT. 

L’UQAT, c’est aussi 656 personnes en incluant les 250 chargés de cours. En ne considérant que les 
personnes résidant sur le territoire de l’Abitibi-Témiscamingue, c’est près de 550 personnes salariées de 
l’UQAT. 

L’UQAT, c’est des activités d’enseignement pour 39,7 M$ par année, soit plus de 72 % du budget annuel. La 
mission d’enseignement de l’UQAT est d’offrir de la formation de niveau universitaire et de rehausser la 
qualification de la main-d’œuvre du marché du travail de l’Abitibi-Témiscamingue. En considérant que la 
population active du marché du travail s’élève à 75 000 personnes en 2012 et que 67 % des diplômés de 
l’UQAT résident en Abitibi-Témiscamingue, les diplômés de l’UQAT représenteraient approximativement 12 % 
du marché du travail de la région. 

Les activités reliées à sa mission de recherche se chiffrent à 13,8 M$ par année, soit 28 % du budget de 
l’UQAT. Cela représente 25 chaires et unités de recherche réparties à Rouyn-Noranda (17), Abitibi-Ouest (4), 
Amos (2), Val-d’Or (1) et Notre-Dame-du-Nord (1). Sur le plan des effectifs, on compte 156 membres du 
personnel régulier et 253 étudiants gradués rattachés à des projets de recherche. 

L’UQAT, c’est de la formation, de la recherche, du développement, de la technologie, de l’innovation, de la 
connaissance, de la diffusion et des relations avec le milieu. 

L’UQAT, c’est une université humaine, créative et audacieuse.  
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